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= a Voyages en ufopies 
Entre Seychelles, Maldives et île Mau- 
rice, l'embryon de ia première île artifi- 
delle, Autopia Saya, existe depuis le 
9 mars 1997. Deuxième volet. de nos 
voyages en utopies illustrés par Jean- 
Claude Mézières. - p.9 
et notre grand jeu de l'été μ᾽ 24 

ἾΝ Attentats : 
l'enquête 
Premiers indices à Nairobf et Dar es 
Salaam alors que les Etats-Unis offrent 
une prime de 2 miflions de dollars. p. 3 

= Canicule 
et pollution . 
Les records de chaleur ont été battus 
dans plusieurs régions de France, lundi. 
Quatorze agglomérations ont dépassé 
le niveau 2 de pollution. - p.24 . 

des talibans 
βερδαὶ μεθα Mazart-Sharif, capitale 

s Communication : 
à alliance à trois 

géants de l'audiovisuel européens 
—Kirch, Berlusconi et Murdoch-, sur 
fond de remise à plat des droïts de 
retransmission des matches de 

gone, les sept hippodromes d'Île-de- 
France tentent de réduire leurs déficits 
en se diversifiant p.7 

= Le monde. 
de Pythéas 
Vers 330 avant Jésus-Christ, le navige- ἢ 
teur grec Pythéas se serait aventuré 

sera vraisemblablement revu à Ja 

dans l'Atia l'a Thulé, identi- mtique jusqu she : 
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| La Chine défiée par es eaux et les spéculateurs 
Φ La crue du Yang-tseu n'est toujours pas maîtrisée Φ Près de 250 millions de Chinois sont touchés 

Φ Pékin ne dit pas toute la vérité sur la catastrophe @ Les inondations auront de lourdes 
conséquences économiques Φ Menacé de dévaluation, le yuan est attaqué sur les marchés 

. LES INONDATIONS du fleuve 

Lente affectées, que Pékin 
{éstime à près de 250 millions de per- 
sommes, et par la surface colessale 

soit près de Ja moitié de la superficie 
de la France. Cette catastrophe ” 

habituel des cals- ” 

tisme du pays. Elle n’aurait fait, à ep - 
troire le gouvernement, « que » : 
quelque 2 000 morts, mais le bilan 

nee | 

du système 
ont sans nul doute accentué les 

bumaïnes. Le disposi- 
tif ancien de gestion du fleuve n’est 
plus entretenu. Les fonds financiers 
sont canalisés vers des projets 
hydrauliques contestés, tel le bar- 
rage des Trois-Gorges. 

Les inondations peuvent coûter 
on point de croissance 
à Pékin et nourrissent à ce titre les 
interrogations sur l'avenir de la 
monnaie chinoise. Après le yen 

chinoise est intervenue, mardi 
Ὁ août, pour soutenir le yuæn. Pékin 
a adressé un avertissement aux 

Quand le Labour envoyait ls chômeurs dans des camps de travail forcé 
LONDRES 

᾿ de notre correspondant - 
᾿ Saixante ans. après, les Britanniques . 

t une page noiré de leur histoire 
tra 

ns œuen dix ans plus tard. Dans le 
. cadre d'un programme intitulé « New Deal » 
formule qui connaîtra ensuite son heure de 
“gloire aux Etats-Unis sous la présidence Roose- 

” velt-, des sans-emploi étaient contraints de 
travailler pendant trois mols dans un état de 

dans ces établissements dissé- 
minés dans tout le pays. Et ceux qui refusaient 
-perdaient leurs indemnités de 

. Ce programme, lancé par celui qui est consi- 
déré comme Fun des fondateurs du Labour, 
posait en postulat que l'unique moyen de faire 
chuter le hômage était de maltraiter les sans- 
emploi -pour les obliger à accepter ensuite les 
travaux les plus bas. Autrement dit, de créer 

. une situation où tout emploi, quel qu'il soit, 
leur semblerait préférable au sort qui était le 
leur dans ces camps d'intermement. Les pen- 
sionnaires étaient ainsi rivés à des tâches 
ingrates pendant neufheures d'affilée. ils ne 

recevalent qu'un maigre salaire duquel étaient 

R d'une main-d'œuvre agricole docile, quasi 
gratuite. 

« L'expérience était inhumaine et dégradante. 
Avec le recul, notre traitement m'était guère dif- 
férent de celui infligé par les nazis à leurs prison- 
niers », se souvient Willie Eccles, envoyé à l'âge 

© de dix-huit ans pendant trois mois au camp de 
Gienbranter, dans fouest de FEcosse. Sur place, 
ces jeunes subissaient parfois des brutalités 
-physiques de la part de gardiens tyranniques. 
« Seules les chaînes manquaïent. Les responsables 
étaient odieux. Personne ne voulait rester, mais on 

6 n'avait pos le choix », surenchérit Charles Ward, 
aujourd'hui âgé de quatre-vingt-cinq ans et 
passé par le même camp d’intemement en 
1932. 

C'est grâce à Pobstination de deux cher- 
. Cheurs, David Colledge et Warren Lakin, que le 
drame a été dévoilé par le Sunday Times dans 

son édition du 9août. Ces révélations 
dérangent qui ont tenu si long- 

| des milliers d'enfants maltraités et contraints à 
une émigration forcée avant et après la 
seconde guerre mondiale afin de peupler 
FEmpire. 
Autres temps, autres mœurs, ἃ commenté en 

. Substance un porte-parole du ministère de 
féducation et de Pemploi. Maïs on Fa senti un 
tantinet embarrassé. Cette tragédie est en effet 
révélée peu après le lancement en grande 
pompe, en avril, par Tony Blair d'un plan de 
retour à Femploi des chômeurs de fongue 
durée. Financé par une taxe sur deux ans impo- 
sée aux entreprises privatisées durant les dix- 
huït dernières années de pouvoir conservateur, 
ce plan prévoit que les sans-emploi ägés de 
moins So ir νοι risquent la perte de 
leurs allocations de chômage 51 515 refusent les 
propositions d'emploi qui leur sont faites. Le 
nom de ce programme porte-drapeau du New 
Labour ? Le « New Deal ». 

Marc Roche 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 

dans FÜnion 
céai en 1993-1995. L'incitation 

la Hongrie avec la Roumanie ; 
même la Slovaquie trouva un 

. son et pour d’autres pius écono- 
miques, mises sur la liste des 
candidats les placés pour le 

cès pour Murs MÜLUyens », COMME 
disaït Paul Nizan, est tout à fait 
per L'intégration 
exropéenne 
de difficultés en elle-même pour 

austro-hongrois première 
guerre mondiale. Si elle avait 
appliqué cette règle an début des 

L'Europe élargie 
ou les conflits de voisinage 

même si les Es pentes 
faire valoir de bons 
faveur de leur adhésion, βὰς 

suffisent pas à écarter tous les 
risques. D'abord, des querelles de 
voisinage supposées éteintes 
peuvent se réveiller, même entre 

disposés. 

tières, plus insolites, pent-être 
moins Avec Paugmenta- 
tion du nombre des Ftats membres, 
les cas litigieux ont tendance à 

ANNONCES CLASSÉES 

mn Trois pages 
d'offres d'emplois 
(p.18 à 20) 

Le succès 

des portables 
provoque 
une saturation 

des réseaux 
DEPUIS le début de l'été, l'explo- 

sion de la demande en téléphones 
portables a pris de cours les profes- 
sionnels et provoqué une « sur- 
chauffe » sur [65 réseaux. En deux 

et incidents informatiques... la 
clientèle est exaspérée. Aujour- 
d'hui, près de 15 % de la population 
française est équipée. Les prévi- 
sions des opérateurs, qui tablaient 
sur un taux d’équipement de 17 % à 
la fin de l’année, vont être large- 
ment dépassées. Selon l'Autorité 
de régulation des télécommunica- 
tions (ART), en 2002, il devrait 
atteindre les 50 %. 

Lire page6 

35 heures : pendant 
l'été, on négocie 

réduction 
battue en brèche par l'accord 
conclu le 28 juillet, dans 15 métal- 
lurgie, par le patronat, FO, la CFTC 
et la CFE-CGC. En dépit de cet 
accrot, des négociations sont pro- 
grammées ou se sont ouvertes 

les branches 

le recours au « mandatement », 
système qui permet aux salariés 
dépourvus de représentation syn- 
dicale de conclure des accords 
avec leurs employeurs, avec l’aide 
d’une organisation syndicale exté- 
tieure. Les confédérations peuvent 

s'attaquer aux « déserts SYD- 
dicaux ». FO redoute les effets 
pervers de ce dispositif, 

fois encore qu’il appartenait au 
cercle fermé des chefs exception- 
nels, dirigeant l'Orchestre philhar- 
monique de Vienme et une distri- 
bution vocale idéale emmenée par 
Sergueï Larin, Carlos Alavrez et 
Marina Mescheriakova. 



CATASTROPHE Le déborde- 
ment du fleuve Yang-tseu a pris une 
tournure de catastrophe nationale 
d'une rare ampleur par la surface 
inondée, près de sept fois supé- 

Les inondations du fleuve Yang-tseu sont pour Pékin un test politique | 

rieure aux inondations les plus 
graves survenues jusqu'alors en 
Chine populaire, et la masse de 
population affectée, un quart de 
milliard de personnes de laveu du 

ement. Si le bilan offidel 
victimes demeure faible à en 

“croire les autorités, le coût matériel 

CROISSANCE ÉCONOMIQUE pâtira 
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davantage au moment où la Chine 

‘est déjà en proie aux difficultés 

combinées qu'occasiannent les 

! très élevé. @ LA: crises financières de la région et la 

᾿ restructuration de son secteur 

industriel public déficitaire. @ LA 
TRANSPARENCE n’est pourtant pas à - 
l’ordre du jour vis-à-vis du dramé - 

humain gigantesq 
aussi notre éditorial page 70.) a 

ue en cours. (Lire 

Le débordement des eaux a pris des proportions colossales. Plus de 240 millions de personnes sont « affectées à des degrés divers ». 

Les polémiques rebondissent sur la gestion du système hydraulique par un gouvernement qui peine à reconnaître 585 erreurs 

AUCUN RÉPIT n'était attendu 
dans les inondations en Chine, alors 
que des pluies importantes se sont 
rernises à tomber sur le bassin supé- 
rieur du fleuve Yang-tseu depuis 
48 heures. D’ores et déjà, les autori- 
tés reconnaissent que les consé- 
quences de la catastrophe sont plus 
lourdes que lors des inondations de 
1954, plus récente année de réfé- 
rence pour un débordement de cette 
ampleur, même si le bilan des vic- 
times en est largement inférieur 
(officiellement plus de 2000 morts 
cette année contre plus de 30 000 il y 
a45 ans). 
Par ailleurs, un nouveau typhon, le 

troisième de la saison, devait frapper 
la province méridionale de Canton 
en fin d'après-midi mardi 11 août. 
Pendant ce temps, des inondations 
également importantes ont été 
signalées dans le Nord-Est (pro- 
vinces du Heiïlongjiang et du Jilin en 
Mandchourie} et en Mongolie-Inté- 
rieure. 

Pour le fleuve Yang-tseu propre- 
ment dit, Pinquiétude venait mardi 
de la poursuite des pluies dans une 
grande partie de la province du 

Mao Zedong, ἃ trop d’eau dans 
son nou /iang, son patronyme, 
signifie « fleuve». Ze, premier 
caractère de son prénom, désigne 
un étang ou un marais. Min, 
deuxième caractère du prénom, 
veut dire «peuple ». Par exten- 
sion, sans même forcer le trait, le 
nom complet peut se comprendre 
comme um fleuve qui déborde en 
une immense étendue d’eau 
stagnante, laquelle envahit le 
peuple. Ainsi vont les croyances 
populaires dans la Chine du 
mème nom. 
Croyances qui servent en parti- 

culier quand, faute de débat 
public, il fant bien, devant 
l'ampleur d'un désastre, se raccro- 
cher à des explications qui n’en 
sont pas : le Ze du prénom de Mao 
était le même marécageux carac- 
tére que celui de Jiang Zemin, et 
personne n'y vit la canse des inon- 
dations catastrophiques de 1954. 

Sichuan (Sud-Ouest), faisant 
craindre à nouveau pour La ville de 
Wuban. Le quatrième pic de crue de 
la saison était pourtant passé lundi 
sans faire de dégäts. Α 150 km en 
amont de Wuhan, à Shashi, l'eau a 
subitement recommencé à monter 
lundi pour se stabiliser à 
44,59 mètres mardi matin. La des- 
truction préventive des digues en ce 
point du fleuve, visant à en déchar- 
ger le cours principal, intervi ü 
si l’eau remontait à la cote de 
45 mètres. 

POLÉMIQUE 
Plus de 21 millions d'hectares de 

terres arables — soit près de la moitié 
de la superficie de la France -- sont 
sous l’eau C’est plus de six fois la 
surface affectée en 1954. Par compa- 
raison, les populations affectées 
- plus de 240 millions d'habitants 
selon le gouvernement -- repré- 
sentent la moitié de l'ensemble de la 
population chinoise estimée à la date 
de la fondation du régime en 1949. 

Le premier ministre Zhu Rongji, 
qui a effectué ces derniers jours des 
visites d'inspection dans fes zones 

La catastrophe pourrait favoriser une évolution du pouvoir Ὁ 
Mère s’il ne s’agit pas nécessaire- 

ment des «inondations du siècle », 
la crue dévastatrice que connaît le 
Yang-tseu devrait logiquement don- 
ner lieu à un vaste débat politique 

ANALYSE 
La crue aura-t-elle 
un effet déciencheur 
à la manière: :. - 
de Tchernobyl ? 

- n'était que cette dimension de La 
vie publique n'existe pas en Chine. 
La guestion est donc de savoir si elle 
peut précisément avoir pour effet 
de favoriser l'émergence d'un tel 
débat, tant sont vastes et drama- 
tiques les enjeux. 
Car ce n'est pas la pluie qu'il faut 

blämer en premier lieu pour ce 
spectaculaire débordement atfec- 
tant quelque 240 millions de 

LES TROISIEMES CYCLES 
DE L'ISG 

inondées, n’a pas caché son inquié- 
tude, mettant en garde contre de 
nouvelles ruptures de digues du 
Yang-tseu dans les jours à venir. 
Par ailleurs, on assiste à une recru- 

descence de la polémique sur le blen- 
fondé du barrage des Trois 
en cours de construction à l'entrée 
du cours moyen du Yang-tseu. Le 
président du groupe californien de 
pression International Rivers Net- 
works, Philip Williams, a estimé que 
«ce qui se passe actuellement illustre 
de façon criante l'échec de la politique 
de la Chine contre les inondations. La 
Chine construit des projets gigan- 
tesques tels que les barrages des Trois- 
Gorges et de Xiaclangdi sur k fleuve 
Jeune, dans le Nord] en négligeant le 
système de gestion des inondations 
dont elle dispose déjà ». Déclaration à 
laquelle a répliqué le gouvernement 
par la voix d'un scientifique, le pro- 
fesseur Liu Chongrong, en souli- 
gant la « nécessité » de ces travaux 
tout en concédant que d’autres ἡ 
ouvrages -- barrages et réservoirs — 
seraïent indispensables pour enfin 
maîtriser ce fléau. — (D'après AFP 
Reuters.) ; : 

d'inondations n'aient pas provoqué 
une réflexion sérieuse au sein de 
l'administration chinoise sur les 
conséquences d’un laïsser-faire 
généralisé, ces dernières années, 
dans la gestion du problème 
hydraulique, de l’utilisation des 

tl- des moyens d'imposer des 
sotutions drastiques qui seraient, 
ailleurs, difficiles à mettre en œuvre. 
Les lobbies, les groupes de pression, 

ne cessent de dire les chets du Parti 
communiste, un signe de « {a supé- 
riorité du socialisme ». ᾿ 

Fimpact de la crue en Cours, don- 
nant aux autorités une Capacité de 

jgiomération 11 
Not de dimanche 9 al 

réguler le débit de façon satisfai- 
sante. Si c'est vrai, il faut s’en fic 

gistes à sa construction ont été tral- 
tées comme autant de remises en 
question intolrables d'une raison 
AE coop CRE infail- 

Or, infaïlible, On sait bien que 
” cefte raison d'Etat Re saurait Pêtre 
Les chefs du régime le recon- 
naissent eux-mêmes, sans en tirer 

es politiques. 
D'ores et déjà, on prévoit qu'au- 

delà du drame humain, le coût 

certains. Π devrait, en outre, en 
résulter une difficulté supplémen- 
taire à atteindre en 1998 un taux de 
croissance économique de 6% à 
8%, la fourchette sur laquelle s'était 
replié le gouvernement après avoir 
constaté que l'objectif initial de 8% 
ne pouvait être réalisé. 

Plus grave peut-être, c’est un 
nouveau front social qui risque de 
s'ouviir pour le gouvernement si 
d'aventure 165 inondations sont 
interprétées par la paysannerie 
comme un nouvel échec à garantir 
la croissance économique. Déjà, la 
grogne est patente dans le secteur 
industriel public, où l'arme de la 
grève n'est plus exceptionnelle face 
aux tentatives de restructuration et 
de privatisation déguisée Dans les 
milieux d’affaires, la déveine qu'a 
constituée, en 1997-1998, l'éclate- 

ὁ millions d'habitations détrüites, 

LAMTREE) -- 7 mions d'hab. Dern 
nœud de conwmunication majeur, ferrovial particulier. 

er Pts du REuNe 2939 m τὺ ματι de son It (29.73 m'en 1954). 

14 mill 

ment des crises firancières asia- 
tiques, est venu créer la morosité, et. 
une pression sur la monnaie se fait à - 
nouveau senti, que les dirigeants 
vont avoir du mal à endiguer au vu 
des difficultés générales dans. la 

politique; 
de la catastrophe de Tchernobyl 
däns TURSS ägonisänte. Pékin . 

décider den faire le trem- 

tentent de se rendre sur place ; les 
méthodes du gouvernement, qui 
accepte l’aide . d'organisations 
humanitaires étrangères ἃ condition 
qu'elle soit canalisée par ses soins, . 

imparfaitement de l’acuité du 

onn 

I-pest toutefois pas impossible 
que loin de la scène publique, où la 
catastrophe se joue sur un mode 
‘éprouvé - encore qu'elle soit tenue 
bien moins secrète que de précé- 
dentes, commme la terrible famine de 
1959-1961, ouverture obligeant 
quand même.quelque peu se 
déroule une certäine maturation 
Interne dû pouvoir sur la réponse à 
apporter ἃ le ciisé, Déjà, des dissi- 
dents s'affichent.en lançant leurs 

. secondes, au-premier rang des- 
quelles se trouve un besoin de 
reconnaissance politique. 
Par ailleurs, l'effet de retour peut 
également jouer à partir de Hong- 
kong, l'ex-colonie britannique rede- 
νέπιδ chinoise. Bien que la crise 
financière n'incite pas aux largesses,- 
il ne serait pas étonnant de voir les 
Hongkongais se mobiliser poux 
organiser des collectes en faveur des 
victimes, avec pour δι ᾿ axrière-pensée 
le souhait d'acheter ainsi une cer- - 
taine marge de manœuvre locale, 
en tant que bienfaiteurs ayant agi 
dans l'intérêt commun en temps de 
détresse nationale. Il existe une 
longue tradition de cette « politique 
de la charité» en Chine, qui s’est 
manifestée, au fil des siècles, entre 
centres de pouvoir déchirés dans 
des guerres civiles. . 

Francis Deron 
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Quand « Vieux Li » voit sa digue menacée de dynamitage 
POUR PRENDRE la pleine mesure du drame 

humain que représentent les inondations de 
cette année en Chine, une fois de plus, H faut 
sans doute les voir avec les yeux de quelque 
Vieux Li, ou Vieux Wang, paysans lambda de 
quelque district du cours moyen du Yang-tseu, 
ce fleuve qui incarne dans la gende chinoise la 
cruauté de la nature... et de Phomme. -. 

Vieux Li, ou Vieux Wang, est peut-être né 
dans le premier quart du siècle, quand les 
guerres empéchaient les hommes d'entretenir 
le système bimillénaire de contrôle du fleuve. 
Système bâti sur la corvée, qui ne permettait de 
parer qu’à des crues moyennes, maïs avait le 
mérite d'exister. 

Puis vint la dernière guerre, qui donna nais- 
sance à un régime prometteur, un régime qui, 
certes, encadrait la population plus énergique- 
ment encore qu’elle ne Pavait jamais été dans 
le passé, mais qui avait au moins Pavantage, 
aux yeux de Vieux Li-Vieux Wang, d'organiser 
l'essentiel : des travaux de terrassement colos- 
saux, impossibles autrefois à entreprendre à 
Féchelle du village ou de la bourgade. Avec ces 
murailles, le lit du fleuve le plus meurtrier de 
Chine serait, C'était sûr, maintenu fermement 
en place. Les terres le bordant seraient conve- 
nablement irriguées, au lieu d'être épisodique- 
ment emportées par les flots. 

Les troubles qui suivraient Finstallation des 

communistes -Pimpitoyable exécution 
publique des grands propriétaires fonciers, la 
terrible famine du Grand Bond en avant, 3 
révolution culturelle même -- n'entameraient 
pas fondamentalement la foi des Vieux Li et 
Vieux Wang dans le système. Tout au plus 
applaudirent-ils, soulagés, quand, à la mort de 
Mao, le nouveau Timonier, Deng Xiaoping, 
approuve la redistribution individuelle des 
terres. C'en était heureusement fini des erre- 
ments et carences du système coilectiviste. 

NOUVELLES TERRES - 
Mais ni Vieux Li ni Vieux Wang - ni, plus 

grave, leurs gouvernants - ne virent venir le 
Plus grand danger menaçant le fragile équilibre 
socio-économique auquel ils pensaient être 
parvenus enfin : Fhéritage de la catastrophique 
croissance démographique voulue par Mao 
pour que là Chine puisse s'affirmer comme une 
puissance indestructible. Ici, par endroits, la 
population fit plus que tripler ou quadrupler en. 
une génération et demie. : =. 
Pour nourrir des Li, des Wang par millions, et 

surtout leurs enfants, il fallut fes installer sur de 
nouvelles terres, gagner sur-Ja surface non 

cultivée qui était, par le passé, assignée aux 
éventuels débordements du fleuve, pour que 

Ἴ son trop-piein se range sagement dans les lacs 
bordant le bassin, désormais peuplé de plus de 

200 millions d'habitants. Puis lindustrialisation 
s'y mit, qui rogna elle aussi sur la place 
disponible. 

Le gouvernement, bon prince, donna aux 
paysans des moyens pour ériger de nouvelles 
-digues pour protéger les cultures. Bientôt, 
c’est-à-dire en dix ans environ, le bassin 
d'épanchement des eaux de crue rétrécit en 
une proportion considérable. Tout au moins Li, 
Wang et leur famille virent-ils leur production 
céréalière augmenter sensiblement, donnant 
quelque sens à l'idée selon laquelle « seu/ le 
socialisme [entendre : seuls les gouvernants 
actuels] peut sauver Ja Chine [comprendre : des 
Catastrophes qui Font tant maltraitée dans le 
passé] ». ὶ 
_Ce sont précisément certaines de ces levées, 

dites «secondaires », que les autorités ont fait 
sauter ces derniers jours, rendant les terres à la 
fureur du fleuve. Ce qui explique qu'après tant 
de décennies de tourments, des Paysans en 
viennent aujourd'hui à faire le coup de poing, 
comme l'ont indiqué plusieurs témoignages, 
avec les représentants armés de l'autorité qui 
cherchent à les évacuer des digues avant de les 
faire Sauter. Tout à coup, c'est un système de 
foi dans l'autorité qui paraît à nouveau 
s'inverser. 5 Le ie, Ὁ 

“ED. 
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FF 
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Les talibans sont 
maîtres des trois quarts 

del’Afghanistan ἢ 
La désunion de l'opposition a précipité sa défaite 

masser les armes, les talibans. 
totalerent ἢ selon 

des sources indépendantes, cette 
vile de 500000 habitants qui était 

Un porte-parole de M 
Ahmed Wali MOT Dre an 
commandant Alumed Shah Mas- 
soud, ἃ reconnu Péchec de la tenta- 
tive de reprise de la ville d6, selon 
lui, «à un manque de munitions et 
de coordination » entre Jes forces de 
ere Cette dernière τε- 

Pour L 
la sur toutes les factions minori- 
toires », explique un spécialiste. 
De plus, au fl des mois, des divi- . M 

sions étaient apparues an sein 

Deux ans 

de « conflit Nord-Sud » 

Φ Septembre 1996. Chute de 

Kaboul aux maîns des talibans. Le 

s'emparent pour la première fois 

de Mazar-i- Rares Faite d'un 

termédiaire de 
américain àTONU, 

parent de ja province de 
Ca dans le nord-ouest du 

D ADBt 1998. Chute de 
Mazar-i-Sbari£ 

gneux du 
pays d’où ik peuvent tenter de ré- 
sister un moment. «La tenue de 
Mazar--Shanÿf était une question de 
survie pour les chites », souligne um 
expert militaire, « C'est par ἰὰ qu'ils 

le commandant Massoud qui a 
prouvé par le sa capacité à se 
sortir ᾿ difficiles. Mais 

province de Takhar, bastion de l’op- 
position dans le Nord-Est et princi- 
pel aéroport utilisé par le Lion du 

inconnu. «Nous avons fait les 
constats nécessaires et demandé aux 
aibans de protéger les diplomates 

ete dipio- L'Han, qui Sr DL 
mates ont été transférés à 
bar, où réside le mollab Que ἃ a 
aossi 

L'enquête sur Les attentats de Nairobi 
et de Dar es-Salaam livre de premiers indices 

Les Etats-Unis offrent 2 millions de dollars pour la capture des poseurs de bombes 
Sur [8 base de témoi 
quéteurs, les gardes 

recueïlis par les en- une plus 
ἐς DA de βακοῖιν ο tonte 

empéchant les Jen. DOCS 8 MUR VON HORS de Par catastrophe en 
bombes de faire entrer leur véhicule sonnes 

l'ambassade des Etats-Unis à Nairobi ont évité piégé dans l'enceinte de la chancellerie. En Tan- contre f' 

DES SUSPECTS ont été anttés, 

États-Unis à Dar es-Salaam, en 
Tanzale, alor qu'à Nairob, LE 

Minutieusement débris 

décorbres de la pr Pc 
américaine au Kenya, Le bilan des 
deux attentats s’est ajourdi landi 
soir, passant à 219 morts, dont 
12 Américains, selon la télévision 

débris de verre, à la recherche de la 

des gardes [kényans] a évité que le 
véhicule ne pénètre dans l'enceinte » 
de ce qui aurait aggra- 
vé encore le bilan de Fattentat. ἘΠΕ 

l'entrée de service au moins une gre- 
nade a été utilisée pour tuer les 
gardes chargés d'une barrière de sé- 
curité ». « Ce rest qu'après attaque 
à la grenade que la bombe princi- 

ep 
Un garde kényan, Joash Okindo, 

gravement blessé à la tête et à la 

de P'ambassade et ont ordonné aux 

gardes d'ouvrir la grille. Les gardes, 
munis seulement de matraques, 
leur opt refusé l'entrée. Les terro- 
tistes ont tiré à Parme automatique 
lorsqu'ils ont vu s'approcher un 
+<marine» américain armé. Au 

nade dans sa direction, selon 
M. Okindo. 

CONCORDANTS 
Son témoignage correspond à ce- 

Jui d'autres survivants de l'attentat. 
L'ambassadrice américaine Pru- 
dence Bushnell, qui se trouvait 

une première explosion avant 
‘énorme détonation. 
L'ambassade avait une caméra de 

sécurité braquée sur l'arrière de 
rédifice, mais les enquêteurs ne 

Sue pienée τς etui de Τεῦιδδε. 
sade américaine en Tanzanie pour- 
raït avoir filmé l’attentat de Dar 
es-Salaam 

Lundi, Me Bushmell, elle-même 

participé à l'attentat 
de à Dar es-Salaam. 

légèrement blessée dans l'explo- 
sion, est allée déposer une gerbe de 
fleurs sur les lieux de l'attentat, 
avant que les cercuells de 11 des 
12 victimes américaines soient 

mardi, 
devant plusieurs centaines d’em- 
ployés du département d'Etat, que 
le gouvernement américain allait 
offrir 2 millions de dollars (12 mÿ- 
Lions de francs) de Técompense 

information menant à la 
capture des responsables des atten- 
tats. 
Sur place, les secouristes ont 

à creuser dans la nuît de 
mardi à mercredi, à l'intérieur de 
Timmeuble de Gateway House, voi- 
sin de l'ambassade, qui s'est effon- 
dré, pour tenter d'atteindre une 
femme qui seraît encore vivante. -- 
(AFP) 

GROUPE GENERAII 
LE GROUPE GENERALI RENFORCE 

SA POSITION SUR LE MARCHE INTERNATIONAL 
* ‘En 1997, l’activité’a collecté - 
.20:904 millions d'Ecu 
et dépasserä : 
31.000 millions en 1998, 
plaçant le Groupe : 
au troisième rang européen. 

M Groupe Generali: avec 109 compagnies 
d'assurances er 62 holdings, sociétés immobi- 
lières et agricoles, le Groupe Generali est pré- 
sent dans 50 Ὁ Pays. 
Chiffre d'affaires 1997: 20.904 millions d'Ecu 
(+16,1%), dont 81,4% sont réalisés dans 
l'Union européenne; 54% de l'activité pro- 
viennent de la branche Vie. 
Investissements: 76.835 millions d'Ecu (en 
croissance: de 14.116,2 millions d'Ecu sur un 
an}; dont 64,8% d'obligations, 14,6% d'ac- 
tions et 9,3% d'immeubles. 
Revenus financiers: 5.069,8 mil- 
lions d'Ecu (+14,9%). 
Plusvalues réalisées: 1.084,3 
millions d'Ecu; plus-values 

©. latentes sur valeurs mobilières: 
4.987,8 millions d'Ecu 
Bénéfice consolidé: 531, 2mil_ 
lions d'Ecu. 
Rentabilité du capital investi ἃ 
(ROE): 10,1% (8,7% en 1996). 

M La maison mère Assicurazio- 
ni Generali S.p.A. ἃ clôturé l'exer- 
cice 1997 sur un bénéfice de 289 
millions d'Ecu. 
Dividende par action: 385 lires (0,198 Ecu), 
également attribué aux actions émises à la suite 
de l'augmentation de capital du mois de mars 
1998, pour un montant total de 203,5 millions 

+ d'Ecu (+19,4%). 
M Les acquisitions réalisées en 1997 et au 
cours des premiers mois de 1998 ont été l'ex- 

᾿ pression d'une stratégie visant à renforcer la 
place du Groupe sur le marché international. 

Tous Îes chiffres ont été convertis en Ecu au change de F. 6,612 

… Direction Centrale à Trivete (Italie) 
Le F de: Generali Vi ! Compate Con pen ἣν Rene En με ie 

concu d'AssarAn 
Vie, L'Equité, Lutèce Assurances, 

En 1997, le Groupe a fait l'acquisition en Israël 
de Migdal, compagnie qui réalise 1.240 mil- 
lions d'Ecu d'acrivité et détient 24% de part de 
marché. 
Début 1998, ἴα prise de contrôle (65,73% du 
capital POU 3.700 millions d'Ecu d'investisse- 
ment) troisième assureur allemand, le grou- 
pe Aachener und Münchener Beteiligungs- 
Aktiengesellschaft (ΑΜΒ) dont l'activité s'élève 
à 8.865 millions d'Ecu, porte la part de marché 
de Generali de 1,5% à près de 8% (10% en 
assurances Vie). 
En France, les sociétés GPA et Proxima, dont 
l'activité totalise 1.082 millions d'Ecu, ont été 
acquises pour 770 millions d'Ecu. 
Pour financer ces opérations, la Compagnie a 
effectué une augmentation de capital de 2.061 
millions d'Ecu, entièrement souscrite. 
Generali a également acquis au mois de juillet 
dernier, la BSI - Banca della Svizzera Italiana 

(actifs gérés: 20.600 millions d'Ecu) au 
prix de 1.155 millions d'Ecu. Cette 

opération s'inscrit dans la cadre 
de la stratégie de renforcement 
de Generali dans le secteur de 
l'épargne. 
Aujourd'hui, la totalité des 
actifs gérés par le Groupe 

δ Μη UPE CE NER {ll : ἢ LT el 154.600 millions 

RENTE OTAY Dans l'ensemble du Groupe, 
d'i importantes réorganisations 

ont été amorcées en France, en 
Espagne, en Allemagne, en Italie et 

en Grande Bretagne visant à amélio- 
rer l'efficacité et la rentabilité des sociétés 

opérationnelles. 

M Le Conseil d'administration, élu par 
l'Assemblée Générale des Actionnaires qui 
s'est tenue à Trieste le 27 juin dernier, a 

- confirmé dans leurs fonctions le Président 
Antoine Bernheim, le Vice-Président - 
Administrateur Déléeué Gianfranco Gutty, 
le Vice-Président Francesco Cingano, er 
l'Administrateur Délégué Fabio Cerchiai. 

Generali France Assurattes, 
Protection Juridique, Fédération Contineniale, 
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L'ONU examine la situation au Kosovo, | 
où de violents combats se poursuivent 

Selon Washington, la Yougoslavie est au bord du « chaos économique » 
L'ONU devait examiner, mardi 11 août, la situa- médiateurs ai 
tion au Kosovo, où les combats entre l'Armée de  Nikolaï 
libération et les forces serbes se poursuivent. Les en Serbie. Un rapport du secrétariat américain 

LE CONSEIL DE SÉCURITÉ de 
l'ONU devait discuter, mardi 
11 août, de la situation au Kosovo 
mais ne devrait pas prendre de 
décision autorisant l'usage de la 
force dans la province tant que les 
efforts diplomatiques sur le ter- 
rain se poursuivront, selon des 
sources diplomatiques. « Nous ne 
sommes pas encore en position 
d'adopter des textes », a indiqué 
lundi un diplomate occidental en 
faisant référence à un projet de 
résolution préparé par 'ὰ France 
et la Grande-Bretagne le 8 juillet 
dernier. 

Alors que, sur le terrain, les 
combats se poursuivent dans la 
province serbe à majorité alba- 
naise, la République fédérale de 
Yougoslavie (RFY, Serbie et Mon- 
ténégro) est au bord du « chaos 
économique » en raison de sa poli- 
tique et de la crise au Kosovo, es- 
time Washington dans un rapport 
sur ce pays cité par l'agence indé- 
pendante Beta. 

Le secrétariat américain au Tré- 
sor a fait une analyse « exhaus- 
tive » de la situation économique 
yougoslave qu’elle ἃ envoyée ré- 
cemment au président Slobodan 
Mülosevic, soulignant que le gou- 
vernement yougoslave « semble 
ne pas comprendre la nécessité de 
procéder à des réformes radi- 
cales », ajoute l'agence. 

Selon cette analyse, la Yougo- 
slavie est déjà « très avancée sur la 
route du chaos économique » et 
devra « bientôt » choisir entre une 

EN oCCiDENT, 
ON PENSÉ QUE 
VOUS DEVRIEZ 
Vous OCCUTER 
μ ἃ DE 
᾿ Féécono MIE... 

Pantin 

nouvelle dévaluation du dinar, sa 
monnaie nationale, « avec les 
conséquences inflationnistes qu'elle 
entrainera », et une politique res- 
trictive visant à «réduire » la 
masse monétaire. « Compte tenu 
de la situation au Kosovo, la RFY ne 
peut compter sur des injections de 
capitaux internationaux pas plus 
que sur la vente de biens d'Etat» 
Pour reuflouer ses calsses et assu- 
rer la stabilité de sa monnaie. 

Malgré sa dévaluation au mois 
d'avril, le dinar « reste soumis à de 
fortes pressions, faute de devises et 

mériain, Chfstopher HAL, et ruse 
rencontres 

goslavie. 

en raison du déficit de la balance 
commerciale et fiscale et des frais 
occasionnés par le Kosovo», 
constate l'analyse, qui prévoit que 
le deutschemark s'échangera 
bientôt à 9 dinars au marché noir, 
contre les 6,4 dinars actuels. ᾷ 

« DÉROUTE » 
En 1997, rappelle l'analyse, la 

Yougoslavie a financé son déficit 
en vendant, pour 925 millions de 
dollars (5,5 milliards de francs), 
49% des parts de la saciété Tele- 
kom de Serbie. « Cette année, le 

au Trésor montre la sitiation de quasi chaos 
économique » de la République fédérale de You- 

gouvernement a annoncé qu'il re- 
cueillerait 1,5 milliard de dollars, 
de sources qu'a n'a pas identifiées, 
mais cela risque de rester un vœu 
pieux suite à la crise au Kosovo et à 
lembargo international sur les in- 
vestissements », note l'agence. 

Les conséquences de la crise au 
Kosovo «se ressentiront plus 
tard », selon l'analyse, qui estime 
que les réserves en devises du 

pays, actuellement de l’ordre de 
200 millions de dollars, « de- 
vraient être quatre fois plus éle- 
vées ». La Yougoslavie ne rem- 
bourse pas sa dette extérieure, qui 
s'élève à 12 milliards de dollars, 
selon l'analyse de Washington. La 
REY, poursuit-elle, risque de 
connaître une crise énergétique 
aux effets néfastes pour 88 pro- 
duction, «faute de pouvoir livrer 
des marchandises de qualité en 
échange du gaz russe et du pétrole 
chinois ». 

Le déficit des dépenses pu- 
bliques en 1997 ἃ représenté 5% 
du produit social, mais fl auraît 
été de 10 % si les salaires et les te- 
traites avaient été payés à temps, 
rapporte encore l'agence, ajou- 
tant que la dette du gouverne- 
ment yougoslave envers les retrai- 
tés représente à l'heure actuelle 
7% du produit social, soit l'équi- 
valent de 1 milliard de dollars. 

Eofñin, selon l'analyse, le sys- 
tème bancaire yougoslave est « en 
déroute » et ne continue de fonc- - 
tionner que «grâce aux subven- 
tions de l'Etat >. -- (AFP) 

Un ex-conseiller présidentiel russe bientôt à bord de la station Mir 
MOSCOU 

de notre correspondante 
H y ἃ un an, quand des médias russes an- 

noncèrent que le secrétaire du Conseil de dé- 
fense, louri Batourine, avait été désigné pour 
une mission sur la station spatiale Mir, cha- 
cun crut qu’il s'agissait d’un canular. Quel be- 
soin le Kremlin avait-il d’une telle farce pour 
camoufiler une opération ordinaire de renvoi 
d'un « réformateur » de l'entourage prési- 
dentiel ? A l’époque, l’idée paraissait sinistre. 
Tout l'été, les téléspectateurs du monde en- 
tier avaient eu droit aux malheurs de sa sta- 
tion habitée Mir, dont la fin semblait immi- 
nente. 

Lancée en 1986, au tout début de la peres- 
troïka, elle ne devait vivre que cinq ans. Mais 
vinrent les années de tumulte. En 1997, ägée 
de onze ans, elle étaït toujours en orbite, mais 
dans un piètre état. Fin juin, par souci 
d'éconamie, les cosmonautes reçurent l'ordre 
de faire accoster manuellement un cargo de 
ravitaillement. 115 obéirent sans enthou- 

mal se passer. Ce fut le choc, la dépressurisa- 
tion d'un module, la fuite vers celui permet- 
tant un retour sur Terre. Mais ce n’était que le 
point culminant d'une longue série d’avaries : 
deux incendies, une fuite de dioxyde de car- 
bone, des pannes d'ordinateur à répétition. 
Outre Pangoisse, l'équipage dut supporter 
une chaleur tropicale, l'obscurité totale ou 
des toilettes qui débordent. Un politicien sen- 
sé pouvait-il souhaiter partager leur sort ἢ 

ll semble que oui. Certes, louri Batourine 
aurait peut-être préféré poursuivre sa car- 
rière. Membre de l'équipe présidentielle de- 
puis 1993, ce discret universitaire à lunettes 
était l'un des « réformateurs » qui incitèrent 
Boris Eltsine à attaquer le Parfement. Devenu 
son conseiller, il se fit introuvable au moment 
où les troupes entrèrent en Tchétchénie. Mais 
il chercha ensuite à justifier la guerre. 1} ai- 
maît pourtant se confier hors micro à des 
Journalistes compatissants, se plaignant des 
généraux, hostiles à la réduction des forces 
armées. Devenu une de leurs bêtes noires, ἢ 

gnifia son renvoi alors qu'il était en vacances, 
quelques jours après la parution du premier . 
article sarcastique sur sa mission spatiale: 
Mais ce:« Scoop » n'était pas'uñ canular. 

Car louri Batourine est auss].un passionné . .: 
de l'espace : pilote d'essai, il tenta, sans suc- 
cès, d'intégrer le corps des cosmonautes, 
avant de se rabattre sur la politique. A qua- 
rante-neuf ans, il est parti pour Baïkonour. 
Jeudi 13 août, il s’envolera vers les étoiles, 
dans le cadre de la.26* mission habitée de la 
station Mir, toujours miraculeusement en or- 
bite. La 27°, à laquelle participera le Français 
Jean-Pierre Haïgneré, sera la dernière, de fé- 
vrier à juin 1999. Mir na plus de forces et la 
Russie plus d’argent. Le programme de sta- 
tion spatiale internationale qui doit lui succé- 
der ἃ pris plus d'un an de retard, car la Russie: 
n'arrive pas à financer sa part. Mais si M. Ba- 
tourine remplit sa mission, pourquoi la Russie . 
ne parviendrait-elle pas à attirer des fonds et 
à éviter la catastrophe qu’on lui prédit ? 

siasme, car une telle opération avait déjà failli était un fusible et le savait. Boris Eltsine lui si- Sophie Shihab 

La réconciliation entre Ossêtes et Géor 
TSKHINVALI (Ossétie) 
de notre envoyée spéciale 

Si le confit qui opposa Ossètes 
et Géorgiens, entre 1989 et 1992, 
est aujourd'hui en sommeil, les 

REPORTAGE 
« Nous avons reconstruit 
48 maisons : 24 côté ossète, 
24 côté géorgien. Chaque 
brique a été comptée » 

plaies laissées par trois ans de 
«nettoyage ethnique » sont en- 
core à vif dans la petite région 
d’Ossétie du Sud, république auto- 
proclamée au nord de la Géorgie, 
à un peu plus d’une heure de route 
de Tbilissi, « Pourquoi nous ont-ils 
fait ça ? Nous vivions bien ensemble 
et soudain. que la haine ! », se la- 
mente Lia, une jeune Géorgienne 
née en Ossétie, en montrant les 
restes de sa maison, incendiée par 
des Ossètes en 1991. À quelques ki- 
lomètres, Zelina, vieille paysanne 
ossète, se remémore avec une 
émotion intacte ce soir de janvier 
1991 où des Géorgiens en armes 
pillèrent et brülèrent sa maison. 
« Ts étaient comme des bêtes enra- 
gées : tout le monde avait fui ; je me 
suis cachée dans la grange, sous un 
tas de fagots et, de là, j'ai tout vu », 
raconte-t-elle en essuyant une 
larme. Les armés se sont tues, les 
deux communautés se sont re- 
mises à vivre ensemble mais le dis- 
cours ne change pas: le fanatique, 

τ ἢ 

c'est toujours l'autre. Neuf ans 
après le conflit, cette région de 
hautes vallées encaïissées dans la 
montagne, où le contrôle des 
eaux, des routes et des cols a été, 
de tout temps, l’objet d'äpres 
luttes entre les différentes popula- 
tions locales, vit en paix maïs au 
ralenti. 

De nombreux hameaux sont dé- 
sertés, les routes sont défoncées, 
70% de la population est inoc- 
cupée, les usines ne tournent 
- dans le meilleur des cas -- qu'à 
30 % de leur capacité, les coupures 
d'eau et d'électricité sont le lot 
quotidien et la seule activité lucra- 
tive est la contrebande d'alcool, de 
cigarettes ou de drogue. Car c'est 
par là que passe l'une des deux 
routes principales reliant la Géor- 
gie au Caucase du Nord et à La 
Russie. 

UNE DÉMARCHE ORIGINALE 
Non loin de la capitale, Tskbin- 

vali, près du village d’Artsaou, la 
casemate des «forces de paix » 
russes, des parachutistes de la divi- 
sion d'élite Kantemirovskala -en 
fait une nichée d'adolescents bou- 
tonneux qui écoutent la radio 
russe à tue-tête, fument et jouent 
aux Cartes —, atteste que rien n'est 
encore réglé. « Le problème du sta- 
tut de l'Ossétie du Sud n'est pas ré- 
solu,' mais le dialogue politique 
existe », se félicite Irakli Menaga- 
richvili, ministre des affaires étran- 
gères géorgien. Le 20 juin, le pré- 
sident géorgien Edouard 

[εἰ 

Chevardnadze a rencontré pour La 
troisième fois le président « de fac- 
to » de l'enclave, Lioudvig Tchibi- 
τον. L'année 1998 sera «celle du 
retour », ἃ annoncé le chef de la 
communauté ossète, un ex-profes- 
sur d'université à l'apparence 
modeste mais qui sillonne quoti- 
diennement l'« avenue Staline », 
l'artère principale et déserte de 
Tskhinvali, dans une limousine 
Mercedes dernier cri, sièges en 
cuir et vitres fumées. 

Conscientes de la nécessité d'as- 
sortir le dialogue de mesures pour 
revitaliser l'économie - de nou- 
velles tensions, à l'origine sociales, 
ne manñquéraient pas de relancer 
les querelles ethniques -, ONG et 
agences internationales sont à 
pied-d'œuvre. Depuis 1997, une 
démarche originale a été entre- 
prise dans le cadre du programme 

de développement des Nations 
unies (UNDP}. Chaque projet de 
réhabilitation de l'économie, de 
repeuplement des villages, de re- 
construction de routes ou de ponts 
pensé par l'UNDP se fait avec la 
participation des deux parties. Un 
groupe de travail mixte se réunit 
régulièrement, favorisant le dia- 
logue entre Ossètes et Géorgiens 
autôur de questions concrètes, 
loin des problèmes de drapeaux, 
d'hymnes ou d’indépendance. 
« Nous avons reconstruit 48 maisons 

ens reste fragile 

individuelles dans la région de : 
Tskhinvali, 24 côté ossète, 24 côté . 
géorgien. Chaque brique a été 
compiée et je vous assure que nous 
n'avions pas le droit à l'erreur», 
raconte Marco Borsotti, qui dirige 
le bureau de l'UNDP en Géorgie. 
L'UNDP ἃ financé la remise en 

état du central téléphonique de 
Tskhinvali, rajoutant 2 000 lignes 
aux 5 000 déjà existantes. Lioudmi- 
la, employée du central, la cin- 
quantaine, parcourt une liste de 
noms et de chiffres: «Ce sont les 
notes de téléphone de nos 7 000 
abonnés. Je les reçois de Tbilissi. Les 
sommes à payer sont indiquées en 
dari [la monnaie géorgienme] alors 
que chez nous, en Ossétie, c'est le 
rouble russe qui a cours ; alors je 
fais la conversion. Ça me demande 
une semaine de travail par mois », 
explique--elle. « A est temps que 
tout ceci se termine », ajoute-t-elle 
avec un SOUpir.. 

. Marie Jégo 

τ gine rwandaise) en République démocratique du Congo (RDC, ex- 

La rébellion freinée dans δον 

l'ouest du Congo-Kinshasa - ὦ 
KINSHASA. La rébellion des Banyamulénges (Congolais tutsis ἀ οτ-. 

Zaïre) a marqué 18 , Hdi 10 août, dans le sud-ouest du pays, 

cire d'une pepe our ie des forces gouvernementales. Dans 

l'est du pays contrôlé en coute par les rebelles, Kinshasa qua- 

Hfaït Ja situation militaire de « sufiommaire ». : ᾿ 

Sur le plan diplomatique, une délégation de l'Organisation de l'un
ité 

africaine (OUA) est arrivée en RDC pour entamer ὑπὸ mission de 

médiation dans la crise. On ignorait si elle serait rèçue par le pré- 

sident Laurent-Désiré Kabila, qui n'a pas été vu dans Kinshasa de- 

puis trois jours. La délégation se rendra aussi en Ouganda, au Rwan-
 

da et en Tanzanie. L'Ouganda, ancien allié de Kabila, a qualifié, lundi, 

de « fausses » les affirmations de Kinshasa selon lesquelles deux
 co- 

Tonnes de blindés ougandais auraierit été déployées dans le nord-est 
- de la RDC pour soutenir les Banyamulenges en guerre depuis plus . 

d'une semairie maintenant contre le régime de Kabila. — (AFP) . : 

Kofi Anrian demande à Djakarta ὃ 
de libérer le chef de la guérilla 
du Timor-Oriental 
LISBONNE. Le sécrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, a demandé 
tandi 10 août au gouvernement indonésien de libérer le chef de Ja 
-guérilla du Timor oriental, Kanana Gusmao, pour lui permettre de 

participer pleinement au débat sur l'avenir de l'ancienne colonie 
portugaise. Considérant que l'accord conclu la semaine dernière . 
entre le Portugal et l'indonésie pour une reprise des discussions sur 
le Timor oriental constituait un « nouvau chapitre » dans le conflit, 
M. Aovan a estimé que Djakarta devait reconnaître la place de Gus- 
rua0, condamné en 1992 à vingt ans de prison, dans ces négociations. . 
« ll peut ètre le dernier à être libéré, mais l'important c'est qu'üs[les In- 
donésiens] ne rejettent pas l'idée qu'il doit être libéré », a déclaré 
M. Annan au cours d'une conférence de presse donnée à Lisbonne, 
rappelant que le président indonésien Jusuf Habibie lui avait promis 
de libérer d’autres prisonniers et ajoutant que «le plus tôt serait le 
mieux ». -- (Reuters) ‘ ᾿ ᾿ 

DÉPÊCHES : : εν : 
MALLEMAGNE: en .dix ans, 2030 incidents ont été enregistrés 
dans les 19 centrales nucléaires allemandes, indique le quotidien po- 
pulaire Bild dans son édition de mardi, citant un rapport que doit 
présenter ce même jour au gouvernement la ministre de l’Environne- 
ment, Angela MerkeL Selon Bifd, le rapport ne fait état que des'« in- 
cidents dont la déclaration est obligatoire ».— (AFP) ᾿ - 
MRUSSIE: la Bourse de Moscou a accentué sa chute lundi 
10 août, perdant en une seule séance 8,99 %, à son plus bas niveau 
depuis plus de deux aps. Par ailleurs, le gouvernement avait annoncé 
Qu'il n'aurait plus recours ces prochains. mois aux adjudications de 
bons du Trésor, jugés beaucoup trop chers. Or, une adjudication est 

AT La 

Ἔ 

πὰ 
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prévue pour mercredi en dépit d'une nouvelle flambée des taux, ce 
qui laisse à penser que le gouvernement n'a pas d'autres solutions 
pour faire face à ses échéances: - (AFP) . à 
MANGOLA: cent quarante-cinq persomies -ont- été. tuées-dans 
plusieurs attaques menées par des inconniis pendant le week-end, à 
Kumbi-die-Baze (province de Malanje, ποτὰ de l'Angola), ont annon- 
cé, lundi 10 août, les-autorités locales en attribuant ces incidents aux 
ex-rebellés de PUNITA (Union nationale pour Firidépendance totale 
de l'Angola).-Dans la même région, l'ONU fait état de nouveaux af- 
frontements entre les troupes gouvernementales et l'Unita faisant 
planer le spectre d’une reprise de la guerre civile. — {AFP Reuters.) 
BIRMANIE: la junte militaire s’est engagée, lundi 10 août, à 
prendre des mesures contre les 18 militants étrangers, interpellés di- 
manche après avoir distribué des tracts anti-gouvernementaux. « Les 
étrangers ont‘introduit des tracts (...) en violation des lois en vigueur 
pour fomenter des.troubles. C'est une manifestation évidente de leur 
projet de frapper les intérêts de Myanmar [Birmanie] et de son 
NS οὐδ CRU 
(AFP, CU î 
= CISJORDANIE : une organisation des droîts de Fhomme, le 
Groupe palestinien de suivi des droits de l'homme, a accusé, lundi 
10 aoftt, la police palestinienne d’avoir battu à mort le détenu Walid 
el Qawasmi, et d'avoir maquillé ce décès en accident imputé à la 
vague de chaleur, « Des témoins qui ont participé à l’autopsie ont affir- 
mé au Groupe que El Qawasmi est mort d'une hémorragie. cérébrale 
due à une fracture au crâne à la suite de plusieurs coups assénés sur la 
tête », a affirmé le Groupe dans un communiqué. La police affirme . 
que ce sont des « mensonges ». — (AFP) ν 
BIRAN: trois multinationales américaines participeront à la 
24 Foire Internationale de Téhéran, en octobre, ont annoncé les or- 
ganisateurs de ta manifestation. Au total, 207 entreprises étrangères 
seront présentes à la foire, - {AFP) cu ᾽ 
m British Airways à repris dimanche 9 août ses vols aller-retour di- 
rects entre Londres et Téhéran. Elle assurera trois vols directs entre 
les deux capitales et les membres d'équipage vont pouvoir passer Ja 
nuit au grand hôtel Azadi (Liberté) de Téhéran, où la compagnie a 
loué en permanence 26 chambres. C'est le premier accord du genre 
entre une compagnie aérienne occidentale depuis la révolution'isla- 
mique. - (AFP) : ἐπὶ | 
ΒΊΒΑΚ: le secrétaire général de FONU, Kofi Annan, à appelé, lun- 
di 10 août, l'Irak à remplir ses obligations en matière de désarme- 
ment et à renoncer à sa décision de ne plus coopérer avec l'ONU, 
dans un message adréssé aux autorités de Bagdad. M. Annan, en vi- 
po eat rs « bon sens » des auto- 

ΠΗ lettre qui sera remise par son env 
cia}, Prakash Shah. -- (AFP) LE Fe 

Le touriste français 

soupçonné d'incendie « volontaire » 
incarcéré en Grèce 
ATHÈNES. Alain de Frémont, le touriste français qui a 
détentioù préventive, lundi 10 août, en Grèce, re 
taire », a affirmé à la presse grecque qu'il avait « fait une bêtise ». 
+ Jai fait une bêtise, je les du papier toilette} αἱ brûlés au {feu de les je- 
ter dans un Sac en plastique, mais je ne voulais pas que la Grèce de- 
vienne un pays Sale », ἃ dit Alain de Frémont aux journalistes grecs en 
sortant du bureau du juge d'instruction, dans des déclarations re- transmises dans la soirée ἃ l'a tSlévision. « Je voudrais rentrer chez moi rapidement en gardant des amis en Grèce », a-t-il ajouté, avant de 
s'effondrer en larmes. Agent immobilier à Neuilly-sur-Seine (ouest de Paris}, il ἃ été arrêté vendredi en Thesprotia (ouest de la Grèce) accusé d'avoir allumé un feu dans un petit bois alors qu'il faisait du Joseine- Il doit être incarcéré dans la prison de Corfoü, dans l'attente de son procès dont la date n'a pas été encore fixée. -- (AFP) 
mn ΘΝ 
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mscrite procédure dis man 
dans la loi Robien et destinée à 
mettre la négociation et la signature 

per- 

d'accords sur la réduction du temps 
de travail dans les entreprises, pe- 
tites ou mn fre ὧδ 
représentation : icale. Le salarié 
mandaté peut recevoir l’aide de l'or- 

systè me, qu'approuvent aussi la 
CFTC et ka CFE-CGC, en est la prind- 
pale bénéficiaire. La CGT s'est ralliée 

FRANCE 
LE MONDE / MERCREDI 12 AOÛT 1998 

ganisation représentative de son ἃ cette méthode. FO, qui lui reste 
choix. @ LA CFDT, très favorable à ce j ἱ de 

déjà été signés par des salariés man- 

datés. Les vacances ralentissent cer- 
taines négociations, mais la perspec- 
tive de ja rentrée scolaire semble 
inciter les entreprises à avancer 

les discussions. 

… Pendant les vacances, les salariés « mandatés » ne chôment pas 
La [οἱ Aubry généralise la procédure du mandatement dans les entreprises qui n'ont pas de section syndicale, afin que leurs salariés puissent négocier 

les 35 heures avec l'aide d'une organisation extérieure. Les premières données indiquent que cette méthode fonctionne 
L'ACCORD signé, le 28 juillet, 

sur l'organisation du travail dans 
la métallurgie par le patronat du 
Secteur avec FO, la CFE-CGC et la 
CFTC n'a pas seulement pour ca- 
ractéristique de découpler la ré- 
duction du temps de travail dés 
créations d'emplois qui devaieot 
en découler. Τὶ a permis à Force 
ouvrière de prendre sa revanche 
Sur la CFDT en obtenant un.en- 
cadrement du système dé manda- 
tement des salariés contenu dans 
l'article 3 de la loi Aubry (Le 
Monde du 25 juillet). Ce système, 
qui permet aux entreprises dé- 
pourvues de syndicats de signer 
rs os avec un on des sala- 
riés man (5) par une organisa- 
tion syndicale extérieure, est dé- 
fendu par la CFDT, la CFIC et la : 
CFE-CGC ; il est combattu par FO 
et l'était aussi, jusqu'à son revire- 
ment récent, par la CGT 

“y Dans un pays où 54% des sala- 
" rés travaillent dans des entre- 
prises de moins de cinquante per- 

sonnes et où près de quatre 
salariés sur cinq ne sont pas cou- 
verts par la négociation collective, 
la CFDT et, dans une moindre me- 

τὰ dans ce dispose moyen de vu ce itif le moyen de 

les entreprises de taille moyenne 
ou petite. Pour FO et la CGT, re- 
layées sur ce point par les inspec- 
teurs du travail, Je salarié mandaté 
ἨΔ pas, sur le terrain, les moyens 
de résister à son employeur et il 
disque, soit par méconnaissance 
des règles, soit par crainte de re- 
présailles, de signer .de mauvais 
accords. .. . ὧν 
Ἰπῖσοαυνε une première fois dans 

le ‘deuxième accord interprofes- 
sionnel du 31octobre 1995 sur 
annualisation et la réduction du 
temps de travañ, signé à l'époque 
par le CNPF et trois organisations 
syndicales, li mandatement n’a 
pris.son essor qu'avec la loi Ro- 
bien de juin 1996. La CFDT, princi- 
pale organisation à défendre et à 

promouvoir cette loi, en est aussi 
devenue la première bénéficiaire. 
Ainsi, selon le bilan annuel de la 
négociation collective pour l’an- 
née 1997, sur 660 accords signés 
avec des salariés mandatés ou des 
élus du personnel, 59% Pont été 
par la CEDT et 23 % par Ja CFIC, 
contre, respectivement, 7% pour 
FO et 4% pour la CGT. Dans La 
majorité des cas, les salariés man- 
datés sont conduits à adhérer au 
syndicat qui les a assistés, ce qui 
fait autant de nouvelles sections. 

organisations syndi- 
cales ont dû s'adapter à la ποὺ" 
velle donne. Selon un premier 
bilan, publié par le ministère le 
28 juillet, une vingtaine d’accords 
sur les 35 heures ont été signés 
par la procédure du mandate- 
ment. Les vacances d'été ont mis 
en sommeil certaines négocia- 
tions, mais pas toutes. Les 

«Je me suis proposée, et personne n'a été contre » 
TOURS . 

de notre correspondant ‘ . 
« Je me suis proposée en tant que 

déléguée du personnel, et personne 
n'a été contre. Voilà commient je suis 

REPORTAGE - 
% Françoise Siroteau 

a négocié la baisse du 
temps de travail chez 
Partner-Joüet"Tours. ἡ 

; Pour négocier 
avec Ia direction: la réduction -du 
temps de travail de 39 heures à 
33 heures et 9 minutes. » Vendeuse- 
facturière chez Partner-Jouet 
Tours, le numéro un français des 
grossistes en jouets, implanté à 
Chambray-lès-Touis, en Indre-et- 
Loïre, Françoise Siroteau est l’me 

il à avoir joué le rôle des 
D ren ph pr 

Ϊ 

petite entreprise se trouve sans dé- 
" légué syndical, ce qui est souvent 
le cas. ᾿ 

la direction qui ἃ pris l'initiative de 
négocier la réduction du temps de 
travail. « Nous étions à l'afüt de la 
loi Robien, explique Marc Büch- 
senschütz, directeur financier de 
l'entreprise, car on songeait à 
mettre en place une réorganisation ᾿ 
du travail En effet, notre activité est 
saisonnière, et, du 15 septembre au 
15 décembre, on se retrouve trop à 
l'étroit pour Préparer les 
commandes. Huit heures par jour ne 
suffisent plus. Notre objectif. est 
d'avoir, pour le mème nombre 
d'heures travaillées, deux équipes et 
une plus grande présence dans l'en-, 

treprise. On visait l'annualisation du 
temps de travail et aussi, pourquoi 
ne pas le dire, la création d'emplois, 
mème si cette volonté, ἢ faut le re- 
connaître, venait après.» . . 
Après avoir informé les deux dé- 

légués du personnel, non syndi- 
qués, la direction proposait, sans 
baisse de salaire, une réduction de 
39 ἃ 33beures, «plus rentable f- 
noncièrement, au niveau des aides, 
que les 25 heuves 2; FOURS baisse 
‘du temps de travail. de 15 %, l'effet 

- positif sur-l’emploi.doit:être de 
9%, ce qui oblige it Part- 
ner-Jouet Tours à embaucher 
quatre Salariés et demi dans l'an- 
née qui suit le démarrage de Fac- 
cord. « Notre intention est de faire 
mieux et d'arriver à 15%, .car la 
réorganisation nous permettre de 
travailler dans de meilleures condi- 
tions, au plus près des clients», 
lance le numéro deux de l'entre- 
prise, dopé sans doute par Paug- 
meutation du chiffre d’affaires, de 
20% par an depuis trois ans. ᾿- 

RÉMURÉRATION À DEUX VITESSES 
‘La modulation a permis de déf- 

nir des périodes bleues (cinq jours 
de six heures par semaine), 
blanches (cinq jours de sept 
heures) et rouges (cing jours de 
sept heures et quatre heures le sa- 
medi matin). Un vote a entériné 
Faccord: 75 % des.salariés étaient 
pour, 20% contre, 5% sans avis 
Aucun syndicat n'était alors entré 

jeu, et la mandataire s’est mise 
d'accord avec l'autre délégué du 
personnel pour faire appel à la 
CFDT. « On leur a montré le projet, 
dit M= Siroteau, et ils nous ont 
amenés à changer certaines choses, 
car on n'est pas au courant de 

PR λον τος, RES SERRE PRE 

Même protection que les délégués syndicaux ὦ 

L'article 3, alinéa 3 delaloi . 
d'orientation et d'incitation à la 
réduction de temps de τανε 
précise les règles concernant . 

mandatement des salariés. 

ΦῸΣ cr td de entreprises ᾿ 
ΚΕΝ syadical ou de délégué 
du personnel désigné comme 

délégué syndical, un accord 
collectif peut étre conclu par un 
ou plusieurs salariés . ; 
expressément mandatés par une 
ou plusieurs organisations 
syndicales reconnus 

obligarions pesant sur le salarié, 

168 conditions selon lesquelles le : 
projet d'accord est soumis au 
syndicat, les conditions dans 
lesquelles peut être rois fin au | 
mandat. : ᾿ 
@ Quelles sont les conditions de 
travail ? Le salarié mandaté peut 
Etre accompagné par un salarié 
de son choix. ἢ doit respecter les 
tèrmes du mandat qui lui est, 
confié par ie syndicat, qu’il doit 
tenir informé. Le temps passé par 
Je éatarié mandaté aux réunions 

de négociation, ainsi qu'aux . 
᾿ réunions de suivi, est payé 
comme du temps de travail. 
@ Les protections. Le salarié 
mandaté bénéficie de la même . 

protection contre le licenciement 
que les délégués ne Ta 

tout. » La CFDT, favorable à Ia loi 
Aubry et à la création de ce man- 
dataire dans des entreprises sans 
représentation syndicale, a alors 
demandé une réunion du person- 
nel et un nouveau vote. Le camp ὦ 
des « pour » s’est trouvé notable- . 
ment renforcé. 

‘ L'accord entrera en application 
au 1”septembre. «Pour nous, dt 
M Siroteau, c’est globalement plus 
agréable. C'est vrai que nous-de- 
vrons nous lever plus.tôt parfois. 
C’estnun-autre:rythme de vie à 
prendre. Cela peut handicaper des 
salariées mères d'enfants en bas 
âge, maïs, dans notre entreprise, il 
ny en. a pas beaucoup. Pour l'ins- 
tant, on ne peut rien dire de plus. fl 
faudra voir si les conditions de tra- 
vai sont vraiment améliorées. » 

Le représéntant de Ja direction 
soulève, lui, le problème qui, dit-il, 
n'est pas abordé dans la loi: la ré- 
-munération des nouveaux embau- 
Chés. « Les anciens y gagnent, puis- 
qu'ils auront le mème sajaire en 
travaillant six heures de moins, 
mais, eux, ils seront payés 33 heures. 

- On a aïnsi proposé à deux employés 
en CDD de les sécuriser en les pas- 
sant en (ὍΣ fs ont refusé, car ils au- 
raient gagné 1000 francs bruts en 
moins par mois. Is préfèrent rester 
au chômage ou aller voir dans des 
entreprises qui travaillent sur 
39 heures. » La inandataire se dit 
un peu gênée de voir des gens faire 
le même travail pour un salaire dif- 
férent. L'ancienneté la plus basse, 
précise-t-elle, frôle, ici, les dis ans. 
I} n'en veste pas moins vrai que se- 
ΤΆ mise en place une rémunération 
à deux vitesses. ï 

- Alexis Boddaert 

exemples évoqués ci-dessous 
montrent que la réduction du 
temps de travail commence à exis- 
ter, sous forme de discussions, 
voire de documents signés, dans 
les petites et moyennes éntre- 
prises. 

Pour la CFE-CGC et la CFTC, 
comme pour la CFDT, l'accord 
avec le gouvernement est sur ce 
point total. Pragmatique, la CGT a 
opéré un virage à 180 degrés. Pre- 
nant acte de l'extension de La pro- 
cédure du mandatement par la loi, 
Maryse Dumas 8, en mai, au nom 
de sa centrale, déclaré: « Quoi 
qu'on pense de la loi, elle a au 
moins un mérite : nous obliger à re- 

- prendre pied dans notre terrain 
syndical et à le faire en termes re- 
vendicatifs, concrets et ofensifs. » 
La centrale de Montreuil admet 
que le mandatement peut être un 
moyen de lutter contre les « dé- 
seris syndicaux » dénoncés en 1994 
par Louis Viannet. De son côté, 
J'Ugict (les cadres de la CGT) ex- 
plique que «le mandatement va 
€) constituer un enjeu majeur du 
déploiement à venir des différentes 
organisations syndicales représen- 
tatives dans les PMI-PME ». 

Seule FO reste cantonnée dans 
son refus premier, comme en té- 
moigne la résojution de son comi- 
té confédéral en juin : + Alors que 
cette ἰοἱ (la loi Aubry] est présentée 
comme un progrès social, FO alerte 
les salariés sur les dangers du man- 
datement, qu'elle a toujours 
condamné. » Pour la centrale de 
Marc Blondel, ce dispositif a 
d'abord l'inconvénient de per- 
mettre au salarié mandaté, dé- 
pourvu de toute expérience syndi- 
cale, de mener des négociations, 
ce qui risque d’entraïner «une 
flexibilité accrue au détriment des 
conditions de vie et de travail des 
salariés », d'e autoriser la diminu- 
tion des salaires réels » et de 
contribuer « à accroître ia précari- 
té ». Ensuite, FO souligne que «je 
mandatement ne peut se substituer 
à la représentation syndicale ». La 
réserve de cette confédération à la 
loi sur la réduction du temps de 
travail est perceptible dans ces 
bgnes, comme dans son guide de 
négociation (lire ci-dessous). 
Dans ces conditions, l'encadre- 

ment des possibilités de recours 
au mandatement, coutenu dans 
une déclaration commune ajoutée 

à J'accord du 28 juillet à la de- 
mande de Michel Huc, dirigeant 
de FO-Métaux, est une victoire 
pour l'organisation de M. Blondel. 
«Avant de s'engager dans un pro- 
cessus de négociation d'un accord 
de réduction d'horaire », avec utili- 
sation d’un salarié mandaté, « il 
est recommandé aux chefs d'entre- 
prise, lorsqu'il a été établi depuis 
plus d’un an un procés-verbal de 
carence d'élection de délégués du 
personnel, de prendre préalable- 
ment l'initiative d'organiser une 
procédure électorale en vue de la 
mise en place de délégués du per- 
sonnel », précise la déclaration 
commune. + Le ou les délégués du 
personnel éventuellement élus » 
pourraient afnsi « être mandatés 
pour négocier l'accord de réduction 
d'horaire », ajoute le texte. 
Avec la promesse de réouver- 

ture de négociations sur l’'ARPE 
(préretraite contre embauche), en 
octobre (Le Monde du 1“ août), 
c'est le second point essentiel ar- 
raché par FO en échange de sa si- 
gnature au bas de l'accord du 
28 juillet. 

Alain Beuve-Méry 

« Les gens se font prier mais quand ils ont le micro, c'est parti» 

de notre correspondante régionale 
« Le mondatement fonctionne selon le principe du 

karaoké : les gens se font prier, ils ont peur de l'am- 
pleur du travail que cela représente et de se retrouver 
Seul à seul dans le bureau du patron, mais, une fois 
qu'ils ont saisi le micro, c'est pacti ἰ» La formule de 
Jean a le mérite d’être imagée, mais elle ne suffit 
pas pour résumer ce que.la négociation vers des : 
35 heures hebdomadaires met en jeu à Fintérieur 
des entreprises. 

Jean travaille dans une société de services, d’une 
vingtaine de personnes, qui n'avait, jusqu’à présent, 
ni représentation. syndicale ni culture dans ce do- 
maine. Il est le « mandaté de service ». « Je suis obli- 
9έ de me dévouer, c'est moi qui négocie au nom de 
l'ensemble du personnel, relate le jeune homme, qui 
n'a jamais été syndiqué. Une de mes collègues, qui 
était pressentie, ne voulait pas être mandatée, par ré- 
êcence vis-à-vis des syndicats, justement, mais C'est 
désormais elle qui travaille le plus à la rédaction de 
l'accord. » 

En instituant la signature obligatoire d’une cen- 
traie syndicale au bas de chaque nouvelle organisa- 
tion du temps de travail, la loi Aubry suscite des ren- 
contres, auparavant improbables. « Dans beaucoup 
de sociétés, c'est en quelque sorte l’âge de pierre de la 
négociation sociale », observe Gilles Terron, per- 
manent de Punion départementale CFDT ®'Ile-et- 
Vilaine. « Jusqu'à présent, dit-il, c’est en général l'em- 

. ployeur qui prend initiative. Si elle venait d’un sala- 
rié, le patron sauterait au plafond ! » M. Terron cite 
Fexemple d'une direction d'entreprise qui avait 
d'abord envoyé son avocat, avec un premier projet 
Sous le bras, Le permanent syndical à réexaminé le 

. texte avec lui et rencontré le personnel. 
«Le mandatement n'est qu'une solution parmi 

d’autres », estime Maryvonne Guyavarc’h, de la 
CFDT Bretagne. Pour nous, elle s'applique en priorité 
aux petites entreprises. Dans les autres, nous disons : 
profitons-en pour mettre en place une représentation 

des salariés ! » En fait, les cédétistes ont fait le choix 
de ne pas se montrer trop sourcilleux sur la forme. 
« L'important, dit Me Guyavarc’h, est d'aboutir à 
des contrats clairs, puisqu'ils engagent notre nom, et 
d'aborder la création d'emplais. » 

La confédération a tout intérêt à ce que les dis- 
cussions se passent. bien, car c’est pour. elle une oc- 
casion exceptionnelle de prendre pied dans des 
PME, voire des secteurs nouveaux: Si la-CFDT est 
bien implantée dans l'Ouest, elle n'y est pas seule, et 
la concurrence des autres confédérations n'est pas à 
négliger. « Je demande systématiquement : "Pourquoi 
avoir choisi la CFDT ? " À chaque fois, on me renvoie 
l'image d'ouverture de la secrétaire générale, Nicole 
Notat », témoigne M. Terron. « Sans parti pris », 
précise-t-l. 

C'est aussi [a réponse de Jean. Pour l'instant, les 
relations avec le groupe des négociateurs ‘de la 
CFDT le satisfont, même si la direction les juge « f- 
nancièrement trop gourmands ». « Heureusement 
qu'ils sont là ; ils ont dès compétences que nous 
πνοῆς pas et qui se Sont déjà montrées utiles », dit-il. 
Dans son entreprise, là négociation sur les 
35 heures a débuté d’un commun accord. Em- 
ployeur et salariés sont pareillement pressés 
d'aboutir, le premier pour avoir accès au système 
d'aides maximales de l'Etat, ouvert jusqu’en octo- 
bre, les seconds espérant bénéficier d’une demi- 
journée libre dès la rentrée des classes. 

La période qui suivra la signature de Paccord in- 
quiète un peu Jean, lorsque chacune des deux par- 
ties aura laissé un peu de ses exigences et de ses es- 
poirs. « La réorganisation vo coDter cher, estime-t-il. 
ἢ va falloir gagner en productivité, car nous ne pou- 
vons pas metre notre entreprise en difficulté. » Au fi- 
nal, les habitudes et, peut-être, les relations, auront 
été bousculées. «Je pense qu'il y aura, à terme, un 
représentant du personnel. Pas forcément moi. 
Quoique... je crois que je me préserterai. » 

Martine Valo 

Des guides pour connaître les règles de la RTT 
À CHACUN ses tables de Ja loi! 

Après le ministère de l'emploi et de ἡ 
la solidarité, qui vient de publier 
son guide, 35 heures mode d'em- 
bloi, les idées nettes pour négocier, 
diffusé gratuitement à 350 000 
exemplaires, destiné aux chefs 

ise, : iicali ‘élus où 

᾿ δῆς syndicales de s'approprier la 
Voï-sur les 35 beures et d'éditer son 
manuel de la réduction du temps 
de travail κ᾿: 

A tout seigneur, tout honneur, la 
CEDT a édité un cossu Guide du 
négociateur RTT Avec une couver- 

. ture plastifiée, ce. volume de 
143 pages, conçu sous Pautorité de 
Jean-René Masson, numéro deux 
de la confédération, comprend 
quarante et uné fiches pratiques, 

fiches-cuisine du magazine. genre 
Elle, très pédagogiques et très 
claïres. Dans les annexes, le texte 

de Ia loi Aubry ainsi que ses dé- 
crets d'application et les circulaires 
du ministère de l'emploi sont re- 
produits. Edité a 6 000 exem- jaires, pour un Rebrt ce 

guide a été envoyé à tous les syndi- 
cats CFDT et aux structures inter- 
médiaires. Ἶ 

LE «ΒῸΝ ACCORD = 

Α la CGT, on ἃ préféré adopter 

treuil a décidé d'informer les 
permanents de ses union locales, 

la loi sur la réduction du temps de 
travail, par un jeu de questions-ré- 
ponses. Des « flashes » sur les né- 
gociations en cours concluent le 
tout. 
Force ouvrière ἃ joué la carte de 

l'économie et de l'austérité. Le 

Guide pratique de la réduction du 
travail met en scène, sur sa COUVET- 
ture, des patrons qui veulent ob- 
tenir « des aides de l'Etat, Fannuali- 
sation et la baïsse des salaires et du 
coût du travail » face à un syndica- 
Este FO qui réclame « les 35 heures 
payées 39 et de meilleures condi- 
tions de travail ». De facture très 
sobre, ce guide de 43 pagés rap- 
pelle, en avertissement, qu’il n'est, 
Par rapport au précédent, qu'une 
version réactualisée et, en exergue, 
qu’« un bon accord est celui dont on 
est fier ». 

À le CFTC, on indique que le 
guide de la centrale chrétienne, 
composé de fiches pratiques, est 
sous presse et sera disponible à la 
fin du mois d'août. La CFE-CGC, 
de son côté, a mis à [8 disposition 
de ses délégués syndicaux un guide 
leur permettant de connaître les 
règles du jeu, mais « attention !, 
rappelle la centrale des cadres, ce 
document n'est ni un tract ni une re- 
vue syndicale, mais strictement 1m 
outil de négoriation ». 

Osez 
une grande 

Ecole Parisienne ! 

de Gestion 
750121 PARIS 
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CONSOMMATION L'explosion 
de la demande de téléphones por- 

ἢ profes 

a gagné plus de 400 000 abonnés, SFR 

Le succès des téléphones portables provoque une surchauffe des réseaux 
rpris les trois opérateurs du secteur et entraîné de nombreux dysfonctionnements: 6 ᾽ L'explosion de la demande depuis le début de l'été a su lonne 

t la clientèle - lignes encombrées, services commerciaux injoignables, retards de facturation et incidents informatiques exaspèren 
« UNE SURCHAUFFE, la rançon 

du succès. » La réussite commer- 
ciale du forfait OLA ne suscite chez 
France Télécom qu'un enthou- 
siasme tempéré. Depuis la mi-juin 
et jusqu'au début du mois d'août, 
les très nombreux abonnés au ré- 
seau Itinéris ayant opté pour ce 
forfait ont, ἢ est vrai, eu quelques 
raisons de regretter leur choix. 

Π leur a d'abord été impossible 
de joindre le «suivi consomma- 
tion » qui permet théoriquement, 
en composant le 555 depuis leur té- 
féphone portable, de prendre 
connalssance du temps de commu- 
nication dont ils disposent encore 
en fonction du forfait acheté (une 
ou deux heures). Ce bilan de 
consommation, censé s'effectuer 
avec simplement deux jours de dé- 
calage par rapport à la dernière 
communication, était différé d'une 
semaine dès le mois de juin. A par- 
tir du 6 juillet, un disque indiquait 
que le service n'était plus dispo- 
nible. 

Le téléphone de certains ache- 
teurs de forfaits OLA est même de- 
venu soudainement inutilisable 
pour cause de «/orüit dépassé», 
alors que ces utilisateurs étaient 
loin d'avoir conversé durant heure 
ou les deux heures imparties. « Des 
retards informatiques ont provoqué 
ces incidents de facturation », ex- 
plique-t-on au service de presse de 
France Télécom. Excécdés par ces 
divers dysfonctionnements, les uti- 
Bsateurs se sont rués sur le service- 
clients, bien vite débordé et injoi- 
gnable. 
Tout est revenu à Ja normale de- 

puis le 5 août, assure France Télé- 
com, pour qui ces errements tech- 
niques trouvent leur source dans la 
réussite inespérée de la formule : 
au mois de mai, 58 600 personnes 
se sont abonnées à Itinéris via la 
formule OLA, 168 000 de plus en 
juin et 120 000 en juillet. Le système 
informatique de France Télécom 

n'était prévu que pour gérer envi- 
ron un million d'abonnés. « ἢ n'a 
pas suivi. » Sa capacité sera bien- 
tôt doublée, les effectifs (650 per- 
sonnes) du service clients « monte- 
ront plus vite que prévu » et les 
réclamations feront, dit-on, l'objet 
d'un suivi personnalisé. 

Les déboires récents des clients 
d'itinéris ont bien évidemment va- 
lu à l'Association française des uti- 

ne s'arrètent pas là. Depuis quelques 
mois, nous recevons un très grand 
nombre de réclamations concernant 
les mobiles », souligne Marie-Ma- 
deleine Dollfus, l'une des respon- 
sables de cette association de dé- 
fense des usagers du téléphone. 

Problèmes de couverture g60- 

parfois d’un jour à l'autre. Pro- 
blème de remplacement du mobile 
lorsqu'il est volé ou se casse. « On a 
acheté pour 1 franc symbolique un 
téléphone qui coûte 1000 ou 
1 500 francs, explique M Dollfus. 
Lorsqu'il faut le remplacer parce que 
l'abonnement d'un an, de toute fa- 
çon, n'est pas résiliable, l’on se 
trouve coincé. » Et d'évoquer en- 
core le renouvellement par tacite 
reconduction des contrats, la 

SOCIÉTÉ 
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L'usage du téléphone mobile 
connaît actuellement une explo- 
sion sans précédent. En un an, le 
nombre des utilisateurs a doublé, 
passant de 4 à 8 millions d’abou- 
nés. Les trois opérateurs, qui 

tout au moment des fêtes de Noël, 
ont été surpris par la hausse de 
leurs abonnements à partir du mois 
de juin. Avant d’aller sur les plages, 
tous les Français semblent s'être 
donné le mot. Us veulent un ték- 
phone portable pour ‘pouvoir être 
Joints à tout moment. MEme les 
propriétaires de résidence se- 

«jungle des taris », les faux frais avaient habitude de sur-  condaire semblent succomber aux 

Plus de 8 millions - Produits : Ola (particuliers), @Bouyenes Klécom. 
Ἢ Loft ionels), Evolution,  - Abonnements : 798 000 à Ja 6n 

d'abonnés Mobicarte (paiement à la carte). juin, en hausse de 58% depuis 
© Cegetel (réseau SFR). janvier ; 860 000 à la fin juillet. 

© France Télécom (réseau - Abonnements : 3 millions àla  - Couverture : les trois quarts du 
Itinéris). fn juin, en hausse de 35 % sur territoire français, à l'exception 
- Abonnements : 3,9 millions les six premiers mois de l'année; du Sud-Ouest ; la couverture . 
d'abonnés à la fin juin, en 3,05 millions à la fin juillet. nationale devrait être complétée 
hausse de 28 % sur les six - Couverture : la quasi-totalité à la mi-novembre, sauf dans 
premiers mois de 1998 ; du territoire national. quelques villes du Limousin. 
4,1 millions d'abonnés à la fm — Produits : 4 forfaits de deux à  — Produits : trois forfaits de deux 
juillet. cinq heures, entrée libre à six heures, Nomad (paiement à 
- Couverture : la totalité du (paiement à la carte), services la carte), services d'informations 
territoire national. d'informations. par télémessages. 

TROIS QUESTIONS À... 

FANNY CARMAGNAT 
En tant que chercheuse en 
scences sociales au Centre na- 

tional d'études des télécommunic- 
tions (CNET), qui dépend de France 
Télécom, comment expliquez-vous 
le développement aussi tardif du té- 
léphone portable en France ? 

Au-delà des raisons techniques 
{nombre de fréquences), réglemen- 
taires (monopole de France Télé- 
com) et de coût, il faut évoquer les 
raisons culturelles qui font que les 
pays du Nord et l'italie s'y sont mis 
plus vite. Depuis les débuts du télé- 
phone en France, il existe un tabou 
de l'écoute des communications des 
autres. Les femmes, d'autre part, vi- 
vaient cet instrument comme un at- 
tribut viril. Le téléphone portable 
était connoté « arme du cow-boy 
des temps modernes », œ qui ne les 
attiraît guère. 

Ce nouvel outil suscitaït aussi des 
discours très virulents, sans doute 
paræ qu'il dive les groupes sociaux 
et que l'irruption de la parole intime 
de l'autre dans son espace persormel 
est vécue comme une agression. 
Mais bon nombre d'usagers ont 
adapté leur comportement 

Les portables semblent séduire 
une dientèle de plus en plus 

On assiste en effet à un glisse- 
ment très net de générations, glisse- 

ment valorisateur vers Fobjet de la 
dasse d'âge supérieure. 1! y a encore 
six mois, les adolescents avaient un 
Tam-Tam ou un Tatoo, dont ils fai- 
saient entre copains une utilisation 
couplée avec la cabine télépho- 
nique. Désormais, les jeunes étu- 
diants et même les Iycéens viennent 
au portable, notamment parce que 
les prix ont baissé. Ils n’appar- 
tiennent pas forcément aux milieux 
favorisés. Dans les universités ou les 

tend les téléphones sonner. Les mes- 
sagers de poche échoïient aux huit- 
quinze ans. Depuis la grande offen- 
sive commerciale de Noël, l’âge 
d'accession au portable a diminué 
de deux ans. 

Quel type de conversations 
mène-t-on via Le téléphone por- 

table? 
Le téléphone mobile à un rôle es- 

sentiellement fonctionnel. Il s'agit 
de maintenir le lien avec l'entourage 
familial et professionnel: «Je vais 
arriver, je suis là... » Les communica- 
tions sont courtes. Ce ne sont pas 
des coups de fil dispensateurs de 
vraies informations ou décencheurs 

tions d'amour ou les négociations de 
contrats se font depuis un téléphone 
fixe. Nous n'avons observé la percée 
d'un usage mains fonctionnel du té- 
léphone mobile que chez les jeunes. 

P its 

par Pascale Krémer 
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charmes du mobile et résilient leur 
abonnement de téléphone fixe. 
En deux mois, France Télécom a 

gagné de 400 000 abonnés, n0- 
La eq à sa formule OLA. 
SER a enregistré 250 000 abonnés 
supplémentaires et Bouygues Télé- 
com 140 000 nouveaux abonne- 
mients. Désormais, près de 15 % de 
la population française est équipée 

téléphone portable. Les opéra- 
teurs qui tablaiént sur un taux 
d'équipe de 17 % de la populs- 
tion à la fin de l’année pensent que 
leurs prévisions vont être large- 
ment dépassées. Selon une étude 
de PAutorité de régulation des télé- 
communications (ART), le taux 
d'équipement devrait dépasser. les 
50% en 2002 

phone de plus en plus, de plus en 
plus longtemps avec un téléphone 
mobile, A l'heure de sortie des bu- 
reauz, coîncées dans leur voiture, 
les personnes ont pris l'habitude de 
s'appeler pour le moindre prétex- 
ἐδ : Savoir qui achète le pain ou va 
chercher les enfants. Le phénô- 
mène se poursuit pendant les va- 
cances. Après Ia plage, tout le 
monde s'appelle pour se donner 
des nouvelles et raconter δὰ jour- 
née. Pendant le Mondial, ce fut pire 
encore. Avant les matches, et sur- 
tout au moment de ja mi-temps, les” 

sieurs fois, les réseaux craquèrent, 

Les opérateurs : 
leur succès. Leur réseau, bâti il y ἃ 
cinq ans, au moment où le marché 
du téléphone mobile bégayait en 
France, ne répond plus ἃ la de- 
mande. Dans les grandes villes 
comme Paris, Lille, Lyon, Marseille, 
Toulouse etStrasbourg, l'embou- 

᾿«Πηγ ρας un objet du quotidien qui manque plus» - 
IL Y A MOINS CHER, plus s0- 

lide et plus autonome. Mais, pour 
<« flamber », rien ne vaut le Star 
Tec, ce téléphone portable minia- 
turisé, qui se plie comme un pou- 
drier. Popularisé par les séries 
américaïnes et le dernier James 
Bond, le modèle fait fureur dans 
les magasins spécialisés. « Beau- 
coup de clients veulent le plus petit, 
le plus gadget », observe Jean- 
Paul, vendeur à la FNAC. Mais 
chez les vingt- vingt-cinq ans ce 
sont surtout les façades « ronce 
de noyer » en plastique qui ont le 
plus de succès. « ΠῪ en a aussi qui 
nous demandent des antennes avec 
un bout doré dessus : ça fait bien, 
mais il est hors de question qu'on 
vende ce genre d'accessoires ici. » 
Frimer avec son téléphone por- 

table est un sport qui se pratique 
encore couramment aux terrasses 
des cafés. Pourtant, l'objet n'est 
plus un phénomène de mode, son 
usage s'est démocratisé. « Notre 

clientèle vient de partout, du chef 
d'entreprise qui cherche le dernier 
cri au chômeur qui ne veut pas ra- 
ter une offre d'emploi, résume 
Vincent, gérant d’uve boutique 
spécialisée. Les clients achètent 
mème s'ils savent qu’ils n'en auront 
pas une grande utilisation. » 

En quelques années, les motiva- 
tions d’achat ont radicalement 
changé au sein de la clientèle. A 
l'ouverture des premiers réseaux, 
les utilisateurs s’équipaient sur- 
tout pour un usage professionneL 
« Les ventes ont démarré progres- 
sivement car les particuliers 
avaient peur de passer pour des fri- 
meurs, analyse Jean-Claude, ven- 
deur chez Phone House. Certains 
essayent encore de se justifier en af- 
firmant ne s'en servir qu'en cas de 

* Pépin, pour avoir la borne d'appel 
de l'autoroute directement dans la 
voiture. Ils se sont ensuite rendu 
compte qu'on n'avait pas un ac- 
cident tous les jours ou qu'on dévis- 

sait très rarement au sommét de 
“l'Himalaye. Ils ont découvert son 
utilité au fur et à mesure. » ἢ 
Aujourd'hui, baisse des prix 

oblige, le portable n’est-plus un 
signe extérieur de richesse, C’est 
un "outil pratique, qu’on achète 
avant de partir en vacances dans 
un gîte rural isolé da monde pour 
«être joignable partout». «Ce 
n’est pas l'objet qui m'intéresse, 
c'est le côté pratique, explique 
Alex, vingt ans, musicien. Mainte- 
nani, je ne peux plus m’en passer. » 
« Cette année, le portable est deve- 
nu indispensable, assure Vincent. 
A n'y a pas un objet du quotidien 
qui manque plus que le portable. 
Quand on l'oublie, on serait prêt à 
remonter quinze étages à pied pour 
aller le chercher. » Jean-Paul le 
confirme : « Une fois qu'on y a 
goûté, c'est difficile de s'en pas- 
Ser. » 

Alexandre Garcia 

250 000 et Bouygues Télécom 140 000. grandes villes, F desfé tions, que depussicmoisen ans. @EN ΜΟΝΤΑΩ͂ΝΕ, Γιισδῦν des 
© CET ENGOUEMENT Le ὑπὸ, quences est permanent aux heures de raisonde labs des prix, « lesjeunes … portebles a modifié les COEUtS 
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mule OLA ont été les premières vic-  dheuse en sdences sociales au Centre viennent au laissent RUE ὶ 
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teillage des fréquences est per- 
manent aux heures de pointe. Les |. 
abonnés n'arrivent plus à télépho- 
ner tant les lignes sont en-' 

ἢ Seul Bouygues Télécom, 
qui.a développé un réseau plus 
dense à partir d'une norme diffé 
rente (DCS 1800) permettant de 
transporter cinq fois plus de 
communication en même terups, 

transport 
néris. Aujourd'hui, l'opérateur pu- 
‘bic dit ne plus avoir de problème 
avec son réseau. SER, qui-est le 
plus touché actuellement par les 
-Saturations, va engager 7 milliards 
de francs d'investissements, dont 
un à Paris, pour augmenter la puis- 
sance de son réseau. 
Mais ces travaux sont longs. Pour ἢ 

en finir avec les saturations, les 
opérateurs comptent surtout Sur 
Paugmentation du nombre de leurs 
fréquences pour étoffer leur ré- 
seau. L'ART devrait accéder à la de- 
mande des op ἃ Pautomme 
et leur distribuer d'autres fré- 
quences dans les grandes villes. De 
nouveaux téléphones portables do- 
tés de systèmes de plus en plus 
«intelligents » seront mis en vente 
à la fin de cette année ; ils risquent 
de devenir indispensables pour se 
frayer on chemin sur les ondes en- : 
combrées. 

+ . Pascale Krêmer 
d , et Marine Orange 

LA directièn de France Télé- 
.com ἃ prévu, selon le syndicat 
SUD, d’augmenter-ses tarifs 
d'abonnements, de publiphonie et 
pour les renseignements à partir 
de 1999. Mais elle n'a pas encore 
donné de chiffres précis. 

France Télécom revoit 

6 

# 

son dispositif de cabines $ 
La dernière «victime>» du 

succès de la téléphonie mobile 
est la cabine téléphonique. 
Même si France Télécom s’en 
défend, c’est Pexplosion du té- 
léphone portable qui Poblige à 
repenser son dispositif de ca- 
bines publiques. L'opérateur, 
qui a la charge de tous les ser- 
vices publics de télécommuni- 
cations en France, ἃ décidé de 
revoir tout son maillage. Les : 
cabines téléphoniques les 
moins rentables, comme Fa an- 
noncé le syndicat SUD, sont 
condamnées à disparaître. 
D’autres vont être déplacées 
dans les 2ones plus fréquentées 
ou sur des points où des 
manques ont été signalés. 
France Télécom assure toute- 
fois qu’il n’est pas question de 
faire disparaître les cabines: 
une majorité de touristes et des 
jeunes les utilisent. 

# 

En montagne, les appels se multiplient pour un rien 
LE TÉLÉPHONE portable fait désormais 

partie de la panoplie de l'apprenti alpiniste. Le 
peloton de gendarmerie de haute montagne 
(PGHM) de Chamonix (Haute-Savoie) le’ 
constate chaque jour depuis le début de la sai- 
son estivale. Randonneurs et grimpeurs n’hé- 
sitent plus désormais à composer le numéro 
des services de secours à la moindre occasion. 
« C'est un formidable vecteur d'alerte », re- 
connaît Jean-Claude Gin, commandant du 
PGHM, avant de regretter une « utilisation 
préoccupante » de ce nouveau moyen de 
communication. « Le développement du por- 
table en montagne renforce le manque d'auto- 
noraie de ceux qui fréquentent les massifs, ex- 
plique-t-il. On nous appelle pour un rien, 
ri même uniquement pour avoir fa mé. 

» 

De plus en plus fréquentés, les massifs al- 

pins succombent donc eux aussi à la mode 
consumériste au nom de laquelle chacun se 

croit en droit d'exiger un secours par hélicop- 
tère pour une simple fatigue. Début juillet, 

‘é 

deux jeunes alpinistes engagés dans une voie 
difficile ont réclamé du secours « parce qu'ils 
se sentoient épuisés ». « Nous leur avons répon- 
du que ce n'était pas possible, qu'ils devaient re- 
descendre par leurs propres moyens ou attendre 
le lendemain. À 2 heures du matin, ils nous ont 
rappelés pour nous dire qu'ils avaient finale- 
ment réussi à redescendre. » Récemment, un 
couple, lancé sur une course d'arête à Païguille 
d'Argentière, a voulu être évacué. « ἰ-ς nous 
ont expliqué qu'ils n'avaient plus le moral parce 
que la course se déroulait sur un terrain caillou- 
teux dont ils n'avaient pas habitude. » 

Le week-end dernier, un homme parti seul, 
sans matériel adéquat, mais avec un portable, 
Sur la voie normale du mont Blanc du Tacul, a 
lui aussi demandé à être secouru pour une mie 
graine, « Cette fois-là, nous sommes intervenus, 
précise Jean-Claude Gin. Certains appels 
doivent être pris en compte parce qu'un simple 
mal de tête peut dégénérer en mal aigu des 
montagnes oux conséquences parfois drama- 
tiques.» ““"- re 
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"Parce que le PGHM refuse de réagir àrim- 
.POrte quel propos, le nombre d'interventions 
n'a pas grimpé en fièche depuis Papparition 
.du téléphone mobile. Pour le patron du ἢ 
PGHM, le problème se situe dans le change- 
ment de mentalité dont je portable n'est que le 
révélateur. « Autrefois, dit-il, les gens essayaient 
de se débrouiller seuls. Aujourd'hui, quand ils 
sont confrontés aux rigueurs de la haute aiti- 
tude, ils ne cherchent pas dans leurs ressources’ 
le moyen de se sortir d’une mauvaise passe. » 
_ Le téléphone portable a pourtant encore ses 
limites. Le massif du Mont-Blanc ‘compte lui. 
“am = sin d'ombre où la communication 

Impossible. Un grimpeur polonais a ainsi 
été retrouvé mort d’hypothermie sur La mer de 
Glace. Le dernier numéro qu’il avait composé 
sur son téléphone était celui des secours. L'ap- 
pel n'est jamais arrivé à destination. « Nous 
attendons maintenant l'avènement du télé 
Phone satellitaire », conclut Jean-Claude Gin. 

Acacio Pereira " 
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᾿ LA RÉGION PARISIENNE est- 
elle Suréquipée en hippodromes à 
l'image du pays, qui compte en- 
core quelque 250 champs de 
Courses ? Longchamp, Auteuil, 
Maisons-Laffitte, Saint-Cloud (en 
lle-de-France) et Chantilly (eu Pi- 
cardie} pour le galop, auxquels il 
faudrait ajouter Vincennes, pour 
le trot, et Enghien, pour ie trot et 
l'obstacle ; au total, sept hipbo- 
dromes, cela faît beaucoup. Cela 
fait-il trop ? C'est la question qui 
36 posait et qui a été radicale- 
ment tranchée en décembre 1996 
avec la férmeture de }'hippo- 
drome d'Evry, le plus moderne, le 
plus fonctionnel, mais le moins 
bien défendu par les élus du sec- 
teur. : 

Les 85 hectares de cet hippo- 
drome, ouvert en 1973, ont été re 
pris en location au mois d’avril 
par l'écurie Goldophin de ia #a- 
mille Maktoum, qui règne sur 
lémirat de Dubaï, pour étre utili- 

ment privé. 
Aujourd'hui, la désaffectation 

d’autres infrastructures n’est plus 
à l'ordre du jour. Mais, avant 
Evry, Chantilly puis Deaüville, 
enfin Maisons-Laffitté, avaient 
senti le vent du boulet. En contre- 
partie d'une subvention d'Etat de 
600 millions de francs, France- 
Galop, la société hippique que 
préside Jean-Luc Lagardère de- 
puis "995, s'était en effet engagée 
à réduire son déficit et à fermer 
un Ou deux hippodromes. A 
Chantilly, site emblématique, la 
menace pouvait apparaître 
comme relevant du chantage af- 

elle s'était concrétisée par une 
fermeture effective durant six 
mois, en 1995, puis durant une 
demi-saison en 1996. La mobilisa- 

LE REGROUPEMENT et la fu- 
sion en 1992 de organisa- 
tions distinctes -la Société des 
steeple-chases de France (qui gé- 
ταῖς Auteuil), la Société d’encoura- 
gement pour l'amélioration des 
races de chevaux en France (Chan- 
tilly, Longchamp, Deauville), la 
Société de sport de France (Evry) 
et la Société sportive d'encourage- 
ment (Saint-Cloud, Maisons-Laf- 
fitte) -- en une seule association loi 
de 1901, France-Galop, présidée 
par Jean-Luc Lagardère, a sans 
doute constitué le premier signe 
fort d'une restructuration du sec-. 
teur des courses. 

« Nous nous somunes alors engu- 
gés dans un plan d'économie sur 
sept ans pour réduire nos charges et 

nos effectifs de 25 %, explique Louis 
Romanet, directeur général de 
France-Galop, qui compte au- 
jourd’hui 430 salariés. Outre la fer- 
meture puis la. mise en location 
d'Evry, nous avons vendu Deauville, 

dont nous étions propriétaires, à un 

syndicat mhde regroupant les collec- 

tivités territoriales qui se sont por- 

tées acquéreurs pour 35 millions de 

francs et nous ont concédé, en re- 

tour, un bail de 99 ans assurant la 
pérennité de l'hippodrome nor- 

mand, vers lequel, traditionnelle- 

ment, se déplace l'activité hippique 

durant le mois d'août.» : 

Selon M. Romanet, la situat 

financière difficile que connaît 

France-Galop correspond à une 

érosion des recettes à la fois βπτις- 

3 levés sur les paris, l'Etat en 

“rs 50 %, et l'autre moitié, qu
i 

revient au secteur des courses, δα. 

utilisé à 50 % pour le fonctionne- 

ment du PMU, dont la totale énfor- 

matisation en cours, le projet Ῥέ- 

cote beaucoup plus cher que 

le 7% du montant des enjeux 

pes tourner les hippodromes 

et soutenir les propriétaires et les 

eveurs. Du fait du retournement 

de tendance intervenus en 1990, 

la concurrence des autres formes
 de 

jeu -- après es 

“ue äla pe dune - Jesr
e- 

Γ ἱέξς.» 

“ὦ ἐξενειροτε intervien
t à un 

moment où, sur la plupart des hip- 

sés comme ceutre d’entraîne- 

fectif, maïs à Maisons-Laffitte, - 

“Hbfigchamp veut devenir. 
l'hippodrome de l'an 2000 ᾿ 

- des 

trelle et conjoncturelle. « Sur les . 

prévu. lo fine, ROUS ne disposons . 

trois années d'embellie 

podromes, des projets de moder-.… 

tion des élus, de même sensibili- 
té (RPR) que le gouvernement 
d'alors, a fait la différence. 

- L’érosion de la fréquentation 
du turf ést évidente, et personne 
ne songe à la nier dans le milieu 
concerné. Elle est principalement 
due à la concurrence exercée par 
les nouvelles formes de jeux 
d'argent : les machines à sous des 
casinos et les grattages en tout 
genre inventés par la Française 
des jeux. Aujourd’hui, le PMU 
rapporte 5,6 milliards de francs, 
16 grattage, 10 milliards. 
On pourrait également parler 

d'une concurrence interne au 
monde hippique. Après la déloca- 
lisation des parieurs via le Pari 

. mutuel urbain (PMU), la création, 
voilà une dizaine d’années, de 
«Points courses» répartis sur ἢ 
tout Je territoire (229 clubs PMU 

. qui offrent la retransmission des 
courses ἐπ direct), le lancement, 
en 1996, d'une chaîne de télévi- 
sion thématique, France-Courses 
εἴ, surtout, la diffusion des 
courses sur petit écran, y compris 
dans l'enceinte et les restaurants 
des hippodromes, avaient de quoi 
démotiver les turfistes de terrain. 

5115 ont moins la «cote », les 
hippodromes, rénovés ou moder- 
aisés pour la plupart dans les 
fastes années 60, auraient besoin 
de se refaire une beauté, de 
prendre un coup de jeune et, 
pour se faire, de dégager de pou- 
velles ressources. D'où l'idée de 
diversifier leurs activités afin de: 
rentabiliser des installations qui 
sont souvent de belles coquilles 
vides. ᾿ 

«Dire que les hippodromes 
coûtent cher est un lieu commun 
inexact, s'emporte pourtant 
Jacques Myard, député (RPR) et 
maire de Maisons-Laffitte, de- 

nisation et de rénovation impor- 
. tants ap 
Le plus ambitieux de ces projets 
concerne Longchamp, joyau et 
symbole de l'hippisme français, | 
qui peut attirer 35 000 spectateurs 
pour le Grand Prix de l’Arc de 
Triomphe mais presque jamais 
plus de 2000 mordus pour les 
courses de semaine." ἊΣ 
“Sous l'appellation Long- 
champ 2000, Jean-Luc Lagardère 
rêve d'offrir une.< quatrième vie », 
à vocations multiples, au seigneur 

hippodromes, ouvert en 1857. 
Les pistes sont diverses : dévelop- 
per le calendrier, adapter ses ins- 
tallations à d’autres activités 
équestres (manège, poney-club, 
Salon du cheval), l'ouvrir à 
d'autres manifestations culturelles 
(après les Stones, voilà trois ans, et 
Je pape, qui, en août 1997, rassem- 
bla près on miBion de fidèles sur 
l pelouse), améliorer le confort 
(salons, loges, grands écrans) et Ja 
mise en scène. Même s’il accueille 
des salons thématiques à succès, 
comme ΤΑΙ du jardin et le Pedi- 

* gree d’or (foire aux toutous chics), 
Longchamp serait «trop vide > 
330 jours sur 365. Ce qui n'a tien 
d'éxtraordinaire lorsque l'on sait 

‘que les pistes en herbe ne pour- 
raient pas supporter plus d'une 
quarantaine de cavalçades par an.: 

LOYERS À LA HAUSSE 
… Pour réaliser Longchamp 2000, 
«l'investissement nécessaire Se Si- 

Par ailleurs, Pi ps Axe 

priétaire de amp υ- 

teuil, a Pintention de réviser à la 

hausse les loyers des deux hippo- 
dromes, qui sont déjà passés de 1,5 

ἃ 5 milions de francs pour une 

période transitoire de renégocia- 

tion. Du coup, pour miser sur 

Longchamp, France-Galop, qui re- 

cherche des partenaires investis- 
seurs, n'exclut pas de mettre en 
vente le luxueux immeuble qui ᾿ 
abrite son siège social à Boulogne, 
derrière la tour de TFL .. 

RE. 

RÉGIONS : 

La fréquentation des 250 champs de c 
eus | 

puis 1989. ‘L'entretien annuel de 
notre hippodrome revient à 5 ou 
6 millions de francs, ce qui est déri- 
saire si l'on met en parallèle les 
120 ou 160 millions de francs de 
chiffre d'affaires que génère 

- chaque course supportée par 
le PMU. De plus, l'hippodrome est 
à la fois un espace de convivialité, 

. un feu de spectacle et ime zone de . 
verdure, À cet égard, sa « rentabi- 
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reprise. Les infrastructurbs sont 
en bon état, le restaurant dispose 
d'une capacité qui autorisé Les ré- 
ceptions, une carrière de jémping 
a été ioplantée voilà cinq ans et 
une section équestre lycée 
agricole pourrait s'y installer. 
Bien que sa piste, toute ἐπ Jon- 
gueur, ne favorise guère djautres 
“utilisations, l’hippodrome a déjà 
accueñlli sur ses 92 hectares un 

1 

Les 85 hectares de l'hippodrome d'Evry. ) 
sont désormais loués, comme centre ὁ | 

d'entraînement privé, par la famille 
Maktoum, qui règne sur l'émirat de Dubaï 

lité» est donc excellente. Le pro- 
blème tient essentiellement aux cir- 
cuits économiques et à la mauvaise 
répartition des prélèvements [lire 
“ci-dessous]. La politique des jeux 
doit être repensée ». 
En attendant une hypothétique 

réforme d'ordre budgétaire, un 
petit état des lieux. donne une 
idée de la manière dont se négo- 
cie, sur [6 terrain, le dangereux vi- 
rage. 
"Ὁ L’'hippodronte de Maisons- 
Laffitte tire sa légitimité et sa co- 
hérence de son centre d'entraîne- 
ment qui, avec quelque 600 che- 
vaux, connaît une période de 

titine à τῊ3 His 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
Actrçar pour le premier semestre 1998 
s'établit à FF 17 929 millions, en 

. progression de 19,6 % par rapport au 
premier semestre.+997 (FF 14 991 millions). 

Cette croissance prend en compte 
l'intégration d'Europcar depuis le 
1er janvier 1998. Par ailleurs, la méthode 
de comptabilisation du chiffre d'affaires 
des Agences de Voyages est modifiée, 

Ῥ 

Salon d'antiquaires. ᾿ 3 
Φ Chantilly, propriété de f’ins- 

titut de France, constitue de son 
côté la crème des hippodromes à 
l'ancienne, avec sa vue impre- 
nable sur le château etises 
grandes écuries, qui abri le 
Musée vivant du cheval Le pri 
du Jockey-Club et le prix de 
Diane, respectivement créés en 
1836 et 1843, y draïnent chaque 
année 20 à 25 000 spectateurs 
waïs, pour les autres réuniond, ja 
fréquentation ne se situe plus 
qu'entre 1000 et 1 500 personres. 
« Depuis trois ans, après la ferne- 
ture d'Evry, nous sommes 

Chiffre d'affaires consolidé du premier 

Hôtellerie É 
Affaires et Loisirs 
Economique 

pour tenir compte des pratiques 
internationales dans la profession 
et de l'évolution du métier. 

A méthode comptable comparable, le 
‘ chiffre d'affaires du premier semestre 
1998 à progressé de 17,3 %, dont : 

- 8,9 % dûs à la croissance de l'activité, 

-6,7 % au développement, 

- et 1,7 % aux effets de change. 

. Dans l'activité du 2ème trimestre, est 
inclu l'effet, de l'ordre de FF 180 millions, 
de la Coupe du Monde de Football, 
principalement sur l'Hôtellerie et Lenôtre. 

comparable, le chiffre 
Agences de Voyages p: 

© Le chifire d'affaires dé 

Pour l'Hôtellerie, la croissance du chiffre 
d'affaires est de 14,6 % à fin juin 1998 
avec les nouvelles ouvertures et les 
acquisit{ons. En Europe, le revenu par 

chambre disponible à fin juin (RevPAR) est 
en progression de 72,3 % pour l'Hôtellerie 

. d'affaires et de loisirs et de 7,1 % pour 
Y'Hôtelierte économique, Motel 6 - 
enregistre une croissance cumulée du 

RevPAR en dollars de 5 %. 

Le chiffre d'affaires des Agences de 
Voyages prend en compte le changement 

ét change constants, 
est de 13,7 % 

Services 
de 14,4 %, et de 11,6 

change constants. 

dés Trains progresse 

nous fabriqu 

de présentation comptable, à compter du ἢ 
1er janvier 1998. Ce:changement de 
présentation n'a aucun impact sur le 
résultat opérationnel. À méthode 

semestre de 15,2%. | . 

Voitures s'établit à FF 1 174 miïlions, 
soit une hausse de 23,6 % par rapport 
au chiffre d'affaires di premier semestre 
1997, qui n'était pu ons 

proportionnellement.|\A périmètre 

A fin juin 1998, le me d'affaires des 

Le chiffre d'affaires des 

au démarrage, au débuilde l'année, du 
contrat passé avec la Si 

de6 à 23 réimions par an. Ainsi, 
l'hippodrome n'est pas plus sous- 
utilisé que le Stade de France ou 
Roiand-Garros », observe Eric 
Woerth, maîre(RPR) de la 
commune. 
Avec les'communes environ- 

nantes, notamment Larnorlaye et 
Gouvieux, Chantilly abrite le plus 
grand centre d'entraînement de 
France, qui regroupe environ 
2 200 chevaux, dont quelques-uns 
des meilleurs pur-sang du 
monde, et représente 2 000 em- 
plois sur le canton. 

Le cheval et son image fondant 
son «identité», on imagine 
l'émotion qui a saisi la ville 
lorsque la menace de fermeture a 
plané sur l’hippodrome, en 1994. 
Sous l'impulsion de M. Woerth, 
une société d'économie mix- 
te (SEM), ‘réunissant 165 
communes du secteur, le conseil 
général, le conseil régional, une 
association de sauvetage et quel- 
ques mécènes, dont le prince Aga 
Kban, a été créée et a pu réunir 
7,5 millions de francs afin d’ac- 
compagner les efforts financiers 
de France-Galop. Cette mobilisa- 
tion a permis de réaliser des tra- 
vaux dans les grandes tribunes, 
de rénover le restaurant et cer- 
tains boxes. Aujourd’hui, la SEM ‘ 
va laisser placé à la communauté 
de communes; qui devrait entre- 
prendre de nouveaux aménage- 
ments avec Fobjectif d'aboutir à 

dos PRET 

d'affaires des 
ragresse sur le 

là Location de 

μ progression . de Voyages ; 

- FF 3 274 millions pour la Location 

de Voitures ; 

te εἰς en croissance - FF 19 470 millions pour les Services 

à cours de 

à Bord 
27,9 %, grace 

en France. 

ns du sourire 

4 
. 

"εὖ 
De 

Ων 

semestre 1998 

L'activité Casinos, dont {e chiffre d'affaires 
n'a été intégré qu'au deuxième trimestre 
1997, a réalisé au prem 
un chiffre d'affaires de FF 396: millions. 

Le volume d'activité prend en compte 
F'ensemble des flux financiers dont Accor 
a la responsabilité. Il progresse de 

: 11,6 % au Prernier semestre 1998, 

Î à FF 53 512 millions. Il est composé 
1 principalement de : 
Le FE 13 236 millions pour l'Hôtellerie ; 

- FF 15 180 millions pour les Agences 

Cornact : Communication Financière 
Tél : ΟἹ 45 38 86 00 

Wnitel 3615 Accor (FF 1,29/min.) 
Faternet : WwW.GCCOr.COmMm 

ourses est en baisse 
plus concurrencés par les machines à sous, les jeux de grattage et la vidéo. Les économies locales en souffrent. 

Longchamp, Saint-Cloud, Maisons-Laffitte et Chantilly tentent de se redynamiser en diversifiant leurs activités 
un hippodrome davantage 
« concentré », avec un restaurant 
qui ne tourne plus le dos aux 
pistes et des tribunes plus ratian- 
nelles, tout en préservant son 
charme délicieusement rustique. 
@ A Auteuil, un poney-club et 

un practice de goif doté d'un 
club-house devraient étre mis en 
chantier à l'automne sur 
20 000 mètres carrés. On envisage 
aussi de construire, sur l'empla- 
cement de la tribune du pavillon, 
un fronton de pelote basque don- 
nant lieu à des paris, autorisés 
Par un amendement à la loi de f- 
nances présenté par Alain Lamas- 
soure, élu du Pays basque. Au- 
teuil accueille déjà des spectacles 
sous chapiteau, le Paris Country 
Show (golf, pêche, chasse, véne- 
rie), un Salon d'antiquaires, et 
sert de parking pour Roland-Gar- 
ros et le Parc des princes 

Φ Enfin, à Saint-Cloud , où un 
ancien manège a été reconverti 
eu salle de réception, un gotf de 
neuf trous compacts et un prac- 
tice, aménagés au début de cette 
décennie sur 30 des 75 hectares 
de l'hippodrome, connaissent un 
succès soutenu. Avec des recettes 
qui financent 30 à 40 % du coût de 
son entretien, France-Galop, pro- 
priétaire de l’hippodrome, consi- 
dère cette diversification cormme 
Ja plus réussie. 

Robert Belleret 

ler semestre 1998 

3 

Fax O1 45 38 85 95 

Groupe mondial leader dans l'univers du Tourisme, du Voyage et des Services aux Entreprises 



8/LE MONDE / MERCREDI 12 AOÛT 1998 i 

DISPARITION 

André Weil 
L'un des mathématiciens fondateurs de Bourbaki 
LE MATHÉMATICIEN français 

André Weil est mort Jeudi 6 août à 
son domicile de Princeton (New 
Jersey) à l'âge de quatre-vingt- 
douze ans. 
NE à Paris Le 6 mai 1906, consi- 

déré comme «un des plus grands 
mathématiciens du XX° siècle », An- 
dré Weil était connu pour ses tra- 
vaux dans les domaines de la théo- 
rie des nombres et de la géométrie 
algébrique, rappelle institute for - 
Advanced Studies de Princeton, où 
il enseigna à partir de 1958. H fut, 
avec Henri Cartan, Claude Cheval- 
ley, Jean Delsarte, Szolem Mañdel- 
brojt, René de Possel et Jean Dieu- 
donné, l’un des membres 
fondateurs de Nicolas Bourbaki, 
cet écrivain mathématique polycé- 
phale, qui, à partir des années 40, 
entreprit de rédiger ταὶ traité inti- 
tulé Eléments de mathématique (au 
singulier) ayant pour ambition 
d'unifier le savoir mathématique. 
Interrogé à propos des différentes 
versions circulant sur l'origine de 
cet énigmatique Bourbaki, André 
Wéïl avait un jour répondu : « Elles 
sont toutes fausses. (Pause). Elles 
sont toutes vraies. » (Le Monde du 
9 avril 1980.) 

Frère de la philosophe Simone 
Weil, morte à Londres pendant la 
seconde guerre mondiale, André 
Weil fut un mathématicien pré- 
coce : entré à l'Ecole normale su- 
périeure de Paris à l’âge de 
seize ans, il fut docteur ès science 
à vingt-deux ans. Dans sa thèse, 
rernarquée, il étendait à toutes les 
courbes algébriques un théorème 
de finitude obtenu peu auparavant 
par Morell pour les courbes de 
genre 1. Par la suite, sa contribu- 
tion considérée corame la plus im- 
pottante, dans le domaine de la 
théorie des nombres et la géomé- 
trie algébrique, fut la démonstra- 
tion de l’« hypothèse de Riemann 
Pour les courbes algébriques sur un 
corps fini ». I émit une série de 
conjectures qui alimentèrent la ré- 
flexion des spécialistes de la géo- 
métrie algébrique et furent finale- 
ment démontrées dans les 

Manière de voir 
Le himestriel édité, par 

Manière de voir : 

l'histoire, par Christine Martin, Mles dessous du pacte germano-soviétique, Gabriel 
Gorodetsky. I Madrid 1936-Sarajevo 1916, par Juan Goytisolo. Bi Les bénéficiaires méconnus de la 

ME: l'Elysée encouragea un génocide au Rwanda, par 
is-Xavier Verschave. I « Ingérence humanitaire » des Etats-Unis en Indochine, pa ED. ἢ ο 

Allman. M L'Indonésie, martyre du jeu américain, par Noam Chomsky. I Libéralisme égalitaire des perse 
Jacobins. par Jean-Pierre Gross. M Suffrage uviversel, invention française, par Alain Garrigou. 

par Serge Halimi M La Commune «$e Longwy, par Pierre Rimbert et 
Rafael Trapet. MN Les irréductibles de Lémgo Maï, par Ingrid Cariander. I Au nriroir de décembre, la 
pat d Puopie, par Edgar Roskis. I Cronsiadt et ses marins” Hibertaires, par 
ἘΠ Enrico Mattei, corsaire contre le cartel du pétrole, Eur Fabio Gambaro. M Gites Grass, manvaise 
conscience de la nation allemande, Fe Dig eh raie ἀπε νοις. 

Videlier, ÉDécrnées pur le FBI: les . par Marie-Agnès 
Combesque. M C'était aussi çe, la gauche américaine ! par Serge: ΑΗ M Αἰπεὶ Eli le « Che we par 
ro ur ὉΔΕΙ͂ΔΙ, ομΟγδα 1 μαι πνρλῦε; nu τς hs 

traite des Nos, par Elikia Μ᾽ 

M Parfois, la gauche os... 

s'élèvent, par 

l'ordre, par Serge Halimi 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND 

années 60 et 70. Son apport à la 
théorie des nombres est égale- 
ment considérable, avéc notam- 
ment l'introduction de 'nouvelles 
notions en théorie du' corps de 
classes (dénommés les .« groupes 
de Weil »), d'éléments: d'analyse 
harmonique (avec son lntégration 
dans les groupes topologiques et ses 
applications}. Π collabora égale- 
ment, sur la théorie de la multipli- 
cation complexe, avec les Japonais 
Goro Shimura et Yukata Taniya- 
ma. Les travaux de ces derniers ai- 
dèrent l'Anglais Andrew Wiles, 
professeur à Princeton, à résoudre 
le dernier théorème de Pierre de 
Fermat, qui résistait aux mathéma- 
ticiens depuis le XV: siècle. La dé- 
monstration de Wiles est générale- 
ment considérée comme une 
retombée de la démonstration 
plus vaste de la conjecture dite 
«de Taniyama-Shimura-Weïl » (Le 
Monde du 25 juin 1993). 
André Well fut aussi un péda- 

gogue voyageur. Après avoir en- 
seigné dans les universités d'Ak- 
garh (Inde, 1930-1932), de 
Strasbourg (1933-1940), de Sao 
Paulo (Brésil, 1945-1947) et de 
Chicago (1947-1958), ἢ entre à la 
School of Mathematics de l'Insti- 
tute for Advanced Studies de Prin- 
ceton en 1958. ἢ y prendra sa re- 
traite en 1976, devenant 
professeur émérite de cet institut 
où il continuera de travailler de 
nombreuses années, écrivant πο- 
ταπιπιεπὶ sur l’histoire des mathé- 
matiques. 

En 1994, déjà menbre des Aca- 
démies des sciences française et 
américaine et de la Royal Society 
de Londres, il avait été lauréat du 
prix de Kyoto en sciences fonda- 
mentales, généralement considéré 
comme le « Prix Nobel japonais », 
rappelle l’Institut de Princeton. 
«André Weil est une légende des 
mathématiques », ἃ. déclaré le di- 
recteur de l'institut, lui-même ma- 
thématicien, Phillip Griffiths, dans 
un communiqué. 

Hervé Morin | Papa, Maman 

r 40 — Me Philippe Colomb de Daumant, fleurs, couronnes, plaques nn ἐτὰ 

υ dem ne Daunant, ᾧ , : : ; n Û ses τ La bénédiction finale ciendra lieu de lee der 
' τ Colomb de condoléances, et le présent avis tent lien FR deux ans plus tard, le 3laoût 

Michel à - de faire-part et de ramerciements. 
Φ pires Perane τεδδείσθε, Férône, = — 

ses frères Βασι, " # 

en: eu ont la douleur de faire part de la creme 
\ ΘΡΡΜΊΒΟΒ sccitenele ὧδ Clotilde-Ylle PICHETTE, 
00 Charlotte, ὍΝ épouse MONNIER, 

0 "Π ue âgée de deux ans et demi, Le 6 uoût 1998, à ΦΙΠΕ Cou vie, 
Saiat-Jean-du-Gard. Ses parents 

" enfants, La cérémonie religieuse ἃ &6 célébrée Laurent, Jétme. Alexandra ai temple de Sainr-Jean-du-Gard, le Voie 8 août. pie: de, Sem Monnier-Pichette, 

M Tricoter et présent, par Ignacio 88 τ ἐδ βέντοι, 

pr cm δ τές νη Le μ rechange A la recherche d’une information 
MM Poucquoi l'Union soviétique fascina ἢ La fiunille Ciora Etes par Moshe Lewin. à ls pone de re part ἀα décès, τατνσα sur une entreprise ? 

Με Rachel CIORA. e_ _« 
RAR INOC Consultez votre Minitel 

MTapi: rouge médiatique, par Serge 75004 Paris. ᾿ ὃ 
Haiimi. MPetits mensonges 
Jatino-cméricains, per Maurice Lemoine, 
MCes archives qu'on ne par M= Renée COUÉ, 

τέρεν ον Leymarie. MLa France se 
penche sur sa guerre d'Algérie, par 

Philippe Videller. M Relectures de l'histoire yougoslave, par Crordana Igric. 
Palestiniens revue par des historiens isra@liens, par Dominique V/idaL IN Après l'apartheid. réécrire 

! CARNET 
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Naissances Baroukh Dayane Haemers » | 

Emimanvelle CASTEULI Γ΄ Reymonde, Mireille, Armand, Pan 

É Ε 
Re τορος et leurs familles, . ses petits-enfants et arrière-petite-fille, ᾿ . ὯΝ 

à Cire, Jean-Paul Amoyelle, out à douleur de Faire part 60 de A δωσε! 
6 

La joie d'annoncer la naissance de Dates οἱ ματι rernne SPP eur νοῦ surven à Par Me ᾿ 

| ας, à OYELLK UE Te 
Ι Andrée AMOYELLE, 6 vendredi $ 

1e 29 juillés 1998, à Paris. 
à l'âge de quatre-vingts δας, le τῆνος ans : 

Pit ie cémedi ἃ aoû 1998 1598, eux mat és ; 
150] ὃ. le same ι Lt εἰ ami 

FR pa” (6 AV 5758). à l'âge de sobumie-quane | marisgeavec 
ere L'hbuies σαὶ σα an cine 

d'Arrou (Eure-et-Loir), précédée d'une 
bénédiction, ἃ 15 heure, ἐα 'éise de Ὰ ans. τον 

L'emerrement aura lieu à Jérusalem. Fâix GATTEGNO. " 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
er ni ms 

et Mouwnfac DAMALA 
0 Rens δι αποῦοοι Anne de Rp in 

5 Caroline Attia, Ni Géurs ni couronnes, ame 1 So An 
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Η τ ce 

Félbg Jeanne et Françols-Xavier 
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i Jon ROTE, | cs hlégcdesobane-roisansde ao donbeur de ire ρατάα GE de 
de aoû 198. ou el ‘ Jean A VIDAL, | 

Sp cle Thon, survenu le août 1998, après une lutte -[ survenu ο 5 août 1998, à Puis. 

US ΤΣ δ ΞΕ Ξ. = | one mes Les obsèques oo été cfébrées dans 
Christiane et Jacques MANESSE L'inhumañion aura Heu Le jeudi 183 août. l'intimité. 

ont la joie d'annoncer les naissances de ἃ liheures, au cimetière parisien de sue ie εὐ μα messé sert dite à sa mémoire uité- 

; Zoé, 10h45 £a à l'année riipae, ἃ RE du déc de ù ὶ δὲ 

sœur de sie _Louis-Denis BÉBRARD, 

chez 1 . = Jean Gautier, survenu Je 6 δοᾶς 1998, dans sa soixante. 
τ Jsabelle et Alexandre, directeur des affaires culturelles de | 
: ἡ Ville de Paris, ne "| dix-sprièmo année. : 

Le 6 mx 1998, conservateurs musées de La Une cérémonie religieuse a été célébrée 
. Ville de Paris, église Grmde-Motte. 

dit ture de la és ER Mise troie de part L'inhumation ἃ eu Lisu le même jour au 

Véronique εἰ Cyrille, ᾿ ν ᾿ 

Σ à . Marie-Odile BRIOT,  . 
le 1" juillet 1998. conserver géséal ἀὰ Pate, © : 

: scientifique É 
Romain, auprès du chef du Bureau des musées, ; ᾿ nil” 5 

ee et Catherine, le 7 août 1998. ont la douleur de fire part du décès du‘ ᾿ 

. Irina et Christophe, ΝΣ professeur Jean PAILLAS, 4 
PR 07 M: Georges Chaine, biologiste des Hôpitaux de Paris, 

Ε Jean-Paul, Lise, Anne-Marie ι Do que, el surveon 1e 9'août 1998, dans sa que dégons de à Strasbourg. TA sd itz 

ee τ ' "ses εἰ done par premier como δα 27 rar 142. 

vi ir na Clémence. Ciaire, Laure, Zoé, Csaba, L'ivcinération aura lieu le jeudi Sa funiMle, - 
— Aubagne. en Cécile, 13 aoû, à 9815, qe rs | Ses ami 

é : Et ses camarades de déportation se sau- 

Joyeux annivecatre, son arrière-petite-fille, viennent de sa bonté et de son 
Jolie MILLAUD ! Le familles Choisne, Edgar et ne ᾿ 

ont la douleur de du décès Lewin, ἢ 
δεῖ dix ms. Continue ἃ grandir et ᾿ ὑπ τὰ πὶ David Cine Jseqes - 

à découvrir la vie avec humour et succès, Sheïla Alcrandra CHOISNE, et Marc Romney, ἢ 
: née SIMPSON, M. Jean-Pierre Peinoit, L 24 Vartonm Place NW 

président de. l'Institut" national Ἢ" ἫΝ {Alberta}. He Teen 
MR ee ji consommation, 

a 8 docleur de faire pat du Aéeès de on 

! Pour οὶ 
παοτὶ de . M. Pierre PEINOTT, . 

gurvern ἰδ dimanche 9 ϑοῦι 1998, à Pont- 
*&Mousson. ; 

LE MONDE 
ἰ diplomatique arr 1,2 2001988, ἢ 

oœux qui l'ont connu ec aimé auront une 
pensée pour Loi : “ls sssocieront à son sou- 
venir celui de son épouse, 

Les obsèques anroût lien le mercredi |° 
12 août, à 14h30, en l'église Saint- 
Laurem de Pont-à-Mousson. 

se souviennent très trisrement. 

estimorte le 9 août 1998, à l'âge de quatre- 
vingt-huit ans. 
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- Dépêches économiques et financières 24 h/24 . 
(Reuters et AFP) | ; 

— Commnniqués des entreprises cotées en Bourse (FIL) 
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Roger-Etieuve LACOMBE, nie MERE Les obsèques dut eu Leu dans la plus 
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L boclevard des Alliés, qe UE Res τὰ Pi ες ni 

DE JOURNAUX - 45 F 54600 CR ᾿ d'entreprises avec LES BILANS 
ὲ 77210 Avon. 
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 HORIZONS 
ENQUÊTE - 

Her. 

‘ mille miles de 

τ tée, ame goélette 
file sur la mer 

bord, un petit 

infpariémnrent 

d'huile. A son : 

groupe de scien- . 
tifiques guette ἡ 

tant. Autopia Saya existe. Sous 
forme elle estnée 
16 9 mars 1997 dans l'océan 
Indien, à 9-12’ de latitude sui 
et.6121 delongituds-est;au - 
centre d’un triangle formé , 

les Mar. ᾿ 

= ticain, spécialiste mondial des 
mas Goreau, un scientifique amé- amoureux de Ja mer et de la nature 

portés vers l'aventure, épris de 
* coraux, qui aussitôt s'en- liberté. Bref des plongeurs. « La 

flamme pour le procédé et plongée est devenue une industrie 
- dépose avec lui un brevet. internationale. Tous les amateurs 

4 Depuis, [15 restaurent des vont, une fois l'an, dans des endroits 
récifs. exotiques, de plus en plus difficiles à 

4 «Ça marche, tout 
pousse quatre à six fois__.un seul récif corallien vivant dans les 

trouver, Dms dix ans, il n'y aura plus 

uitive. Π sait seulement que la 
courbe, modèle de tous les élé- 
ments marins, dominera. Mais ne ὦ 
tient pas particulièrement au nau- 
tile. « Nous cherchons, dit-il, une 
écologie évolutive, un système qui 
s'auto-organise progressivement, en 
symbiose avec la nature. » 

L'île sera un labpratoire vivant 
ν ΓΒοχίζοῃ. lis ont quitté Mahé, capi-. Lau ΒΡ. Plus vite: C'ést incrüyable ! ‘Caraïbes, à cause de là polhition... Si réunissant toutes les sciences, 
ma - tale des Seychelles, dépuls trois. ἃ Et c’est bien mon pro- 1% de ces plongeurs nous aïdaient, toutes les nationalités, légalement 

τ jours et brûlent de coimaitre Peîle blème »,s’enflamme Wolf cela pourrait devenir un mouve- dotée d’un statut de navire, donc 
Fes mystérieuse », cette Écopolis, auto- / en sortant ses cassettes menmtv… Ebre -- il a vérifié auprès de l'Unclos 
parer: nome et symbiotique, dont rêvent . # Vidéo. Pour convaincre les {United nation conference of the 
Ltd tous les savants du globe: Enfin, incrédules, il a filmé ses ÉVONS encore. Car laws of the seas). Elle ἃ déjà un 

Las Autopia Saya apparaît, haute et i La naissance de l'argent n’est pas le seul nom: «Auto», car l'Île se 
blanche, hérissée de flèches acron- Saya, bien sûr, maïs aussi la obstacle. Wolf l'avoue à  construira toute seule, et « topia » 
dies, comme un château de Per- 
rault posé sur la mer. Elle est entou- 

étüiles dans Peau. Wolf Hilbertz 
et'son complice Thomas Goreau 

xestauration des barrières de regret : les expériences passées ont 
corail et la création de récifs « arti- été enrichissantes, mais souvent 

à cause de l'utopie, « mère des 
inventions »... 11 Jui faudra une 
Constitution. Déjà Wolf s'inquiète : rée d'une barrière de corail plantée. ont posé la première pierre de x ' ficiels » avec Thomas. Doute qui douloureuses. Le procédé ne 

LG de mangroves et de pahmiers, dont «leur » île. Ou, plus exactement, | FAN "veut! Surle petit écran, lesimages marche pas partout. Premier «L'élitisme est un écueil, mais com- 
4x [15 distinguent les fragiles sil- une petite pyramide métallique, : A ." ; témoignent : novembre 1996, au ennemi du récif « autopien»:les mentl'éviter?» 
ΠῚ conne qvi, reliée à un panneau solaire utopia Saya, eds pete équipe cyclones. Dans sa prime jeunesse, Rêve fou d’un architecte obsédé 

* des tempêtes et transforme la flottant en surface, devrait former Η de plongeurs pose au fond de lea la structure métallique, même les- οἵ un brin mégalomane ? Ouutopik 
δ houle en énergie, grâce à ses instal-. la base dela construction au fur εἴ ἃ premier ‘ upe structure métallique en forme  tée de coraux, est fragile. Un trop constructive augurant d'une pa 

lations sous-marines, ‘mesure que 16 calcaire s’agglutine, b ve τὰ de bernacle. Elle la «branche», fort courant, un ouragan, et tout tion nouvelle entre l'homme et la 
En approchant, l'île paraît moins’ Un geste symbolique : à s'agissait em! ryon Nr puis la truffe de coraux vivants, est emporté. Dans les Antilles, nature ? Dansles milieux de l’archi- 

Phase massive. À la fois biscormue ethar- de poser ses marques. De la pyra- d' île ᾿ fixés avec des fils métalliques. Deux comme en Colombie ou à Panama,  tecture sous-marine comme de 
ιν monjeuse, elle se déroule dans son τηϊάε d'origine à l'île organisée, il une he jours après, les tubes sont recou- [Δ plupart des ouvrages réalisés par  l’océanographie, Wolf et Thomas 

lagon comme un nautile géant, faudra des années, beaucoup rtifi = Il verts d’uge mince pellicule blanche  Wolfet Tom ontété détruits parles  dérangent, incontestablement. 
symbole de l’exponentiel. Les er on e que nos artmdeile eg due givre ne cinq as ps secs Le site de Sahya a été Jusqu'ici, tous les prototypes 
flèches aperçues de loin sont des montpas. ‘ LE ΕΓ 1997, le métal ἃ déjà choisi parce qu'il est statistique-  d’habîtat sous-marin sont restés 

cheminées qui ventilent ét dépres-  Maisquisat?leprocédéexste, Creee grace disparu, gainé d'ane couche nel- _ ment À l'écart des tomades. prisonniers des technologies tradi- 
surisent Vs galeries sous-marines. lui aussi, Breveté aux Etats-Unis y. 3 [ geuse d'on bon centimètre. - Second écueil: l'eau: Fllene doit  tionnelles. Les formes sont belles, 
Autopia Saya compte plusieurs a deux ans, Π a été testé depuis” au Ca Caire Septembre 1997, la bernacle être ni trop polluée ni trop douce les systèmes rivalisent d'ingénio- 

᾿Σ étages sous εἰ duniveau vingt ans dans toutes les mers du ᾿ Ι ΓΝ é . métallique est devenue une -cequiétaitlecasauTexas, proche  sité. Manque un matériau nou- 
- de la mer Tout en haut, des jardins ‘ monde par Wolf Hübertz, archf- agg utin TE sculpture marine presque du delta du Mississippi Elle ne doit veau, non polluant, économe, et 

" suspendus, piqués de petites tecte passionné de nature et tit compacte, les coraux se sont fixés pas être non plus trop froide: en résistant à la corrosion. Wolf l'a 

éoliennes, surplombent des pan- . d'océans. Un gémtà la voix gave SUF UNE PETITE ευτες tubes désormais enrobés de dessous de 205, l'lectroiyse fonc- trouvé. Peut-il être généralisé ὃ 
neaux solairés et des bassins desti-. et aux yeux bleus, archétype de ΒΡ εἰ plusieurs centimètres de calcaire.  tioune moïns bien, les concrétions Pour l’heure, il reste prudent: 

pyrami e La structure grouille de vie. Des sont trop lentes. Les essais réalisés «Avec la même technique, on peut 

der he Ut 

τὰν A UT ΟΡ ΤΕΣ 
bas, s’étagent appartements, ter- 
rasses et balcons fleuris. Au niveau 

nissent coquillages et poissons. 
L'eau est filtrée par des éponges, le 
sable fourni par des algues spécial 
sées. Plages, pontons et petits ports 
donnent à l'ensemble un air de vi 

quelques moutons paissent dans 

une prairie incongrue sous Ces lat 

tudes. Elle est arrosée avec de l’eau 
recyclée par anaérobie, via de 

vastes parois 5 : 
Nos voyageurs ont maintenant 

ΓΙ 

hisse hors de l'eau des sortes ἃ 

cages en meulière. AutOpià Saya 

s'autoconstruit en permanence : 
à 

quelques mètres SOUS là surface de 

la mer, des structures métalliques 

s’enrobent rapidement de concré- 

tions calcaires grâce au procédé 

breveté en 1956 per les fondateurs 
de Pile. Ces concrétions, 
ou non avec des coraux ou du 

sable, constituent le matériau 

naturel, solide, peu coûteux et 
τ 

mité, qui a permis la constructi
on 

de cette petite communauté scient- 

dehors de toute juridiction. 

Nous sommes en 2020. Dans la 

fiction, le rêve, l'utopie. E
t pour- 

À υδϑ à recueillir Fean de phie. Plus ᾿ 

de la mer, des parcs aquacoïes foux- - 

lage de vacances. À flanc de parok,, 

τς anthropocentrées » dont les 

pénétré dans le lagon et décou- . 

vrent, interloqués, 1e grue Va métalliques plongées dans l'eau 

salée provoquent, avec quelques. 

tifique a-nationale, située en . 

7) écolo » allemand : jean, tee- 
.shiit détavé, barbe poivre et sel A 
près de soixante ans, il n’a rien 
perdu de son enthousiasme. 
L'homme, dit-il doit travailler avec 
la natore, non contre elle: A Brême . 
comme à l'université Mac-Gill, au 
Québer, où il est professeur ass0- 
cié, il défend une architecture 
exploratoire, qui s'anto-organise 

créer une nouvelle nâture, le 
‘contraire de ces technologies 

excès détruisent l'environnement. 

ὋΝ procédé est simple dans 
ς le principe : deux électrodes 

ων» reliées à des structures 

volts, une lectrolyse qui accélère 
fortement les concrétions calcaires 

et, accessoirement, le développe- 
ment des coraux. Avec du soleil, du 
temps et deux électrodes, on crée 
un matériau de construction marin 
totalement naturel, bon marché, . 
qui nou seulement ne se dégrade 
pes sous l'eau commie les matières 
classiques, mais au contraire se 

renforce et s’épaissit d’anñée en 
année, sans polluer l'environne-" 
ment. ᾿ 

L'idée est née par une belle nuit 
de 1974 an Texas, où il enseignait 

Parchitecturé à l'université d'Ans- ‘ 

métallique 
par électrolyse, 
vient de voir 
le jour dans 
l'océan Indien 

tr. « J'étais assis αὖος mes étudiants. 
On cherchait des systèmes de 
construction écologiques en buvant , 
de la bière. Vers 2 heures du matin, 
on a eu Vidée de l'électrolyse. On a 
Jait une mbture d’eau salée, et bri- 
colé deux électrodes qu’on a plon- 
gées dans unie corbeille en plastique. 
Quelques hèures après, j'aisoulevé la 
cathode (le pôle négatif) et nous 
avions du calcaire. Le jour suivant, 
nous sommes allés chercher 
500 fitres d’eau de mer.» ὁ 
Suivent des années d’expé- 

riences diverses, d'abord au Texas 
puis dans 168 Caraïbes, où il 
découvre, par hasard, que Félectro- 
lyse fait aussi pousser les coraux. 
En 1981, Wolf crée 1me société et 
consolide, grâce à son procédé, les 
fragiles”constructions sur pilotis 
bordant le golfe du Mexique. En 
1989, rencontre en Jamaïque Tho- 

anémones attrapent du plancton, en mer de Beaufort pour le compte 
un poisson perroquet croque un d'une compagnie pétrolière, ou au 
corail et recrache du sable cristal- large du Portugal, l'ont montré. De 
lin, tandis qu'un ban de poissons ᾿ ce point de vue, Saya est idéale : à 
sergents, striés de jaune et noir, proximité de l'équateur, la tempé- 
explorent, curieux, leur nouveau  rature des eaux Varie de 23" à 28, 
domaine. Au sol, un poisson-plerre selon la saison. ᾿ 
se camoufle, redoutable et véné- Eufin, l'Île ne peut reposer que 
Tux sur des hauts-fonds marins. Par 

« Techniquement, je ne vois aucun grande profondeur, la lumière est 
obstacle. On peut sortir une fle de trop faible pour nourrir les coraux, 
l'eau en cing ans, avec suffisamment 18 mise en place trop complexe. 
de ressources !+, triomphe Wolf. C'est pourquoi Wolfet Thomas ont 
Combien ἢ Quelques dizaines de  éliminéles Caraïbes. Saya de Malïha 
milliers de dofars, pas plus,assure- est un banc de sable affleurant la 
t-il Un hic: ils ne les ont pas. Tant surface de quelques mètres, dange- 
pis. ils iront aussi loïn qu’ils pour-  reux pour la navigation, idéal pour 
xont, en révant du mécène qui bâtir des stalagmites marins, et de 
transformerait Putopie en réalité. surcroît riche en coraux et en faune 
« Nous pouvons le faire seuls, mais marine. La quête du site ἃ été 
ça prendra plus de temps. + La pre- longue, d'autant que Woff le vou- 
mière pierre n'a coûté que lait suffisamment éloigné des côtes 
8 000 dollars (48 000 F). La seconde 
expédition à Saya, prévue cet été, 
sera un peu plus onéreuse : pour 
accélérer la formation du récif, les 
deux compères veulent construire 
une petite tour équipée de pan- 
neaux solaires délivrant 1 kilowatt. 
Wolf a créé une société à but non 
cratif, « Soleil et mer », pour réu- 
nir des foniis, I se méfie des spon- 
sors, intéressés par le statut fiscal 
offshore de l'île, et des sectes qui 
l'ont déjà contacté. L'idéal ? Des 

pour échapper à toute juridiction 
nationale et aux « petits techno- 
crates locaux qui se prennent pour 
des dieux { ». 
Aujourd'hui, il en est enfin sûr: 

Autopia Saya se fera, malgré les 
écueils δὲ [6 scepticisme général. Ha 
déjà tout prévu, tout imaginé. 181}. 
mentation en énergie, le recyclage 
des déchets, la purification de l’eau, 
de l'air, les cultures, la conistruc- 
tion, les transports, les communi- 
cations. Tout, sauf la forme défi- 

construire des récifs artificiels, des 
systèmes de défense côtiers, sans 
doute des briques, en amalgamant ie 
calcaire avec du sable. On peut aussi 
transporter les structures créées dans 
les eaux chaudes vers des cieux 

- moins cléments. Pour le reste, on ne 
sait pas. » 
Ce serait déjà pas mal, mais il n’a 

guère le temps de s'en soucier. Saya 
l'occupe totalement. Dans le petit 
pavillon chaleureux qu'il occupe 
près de BORD, coraux et coquil= 
lages, cartes marines, dessins et 
plans disputent la place aux livres 
techniques. Seule angoisse : le 
teraps. « Plus j'avance, plus je réa- 
lise que le temps est'une ressource 
importante, comme l'énergie, l'air 
ou l'eau. Tous les cuitivateurs le 
savent. Nous avons l'attitude de jar- 
diniers sous-marins.» Mais le 
temps est compté. Le reste de $a 
vie, dit-il, sera consacré à Saya. 
«Ah j'aimerais voir çals, 
s'exclame-t-il en ouvrant iarge les 
bras. 

ique Maurus 
Dessins de Jean-Claude Mérières 

Prochain article : 
La deuxième révolution 

Gutenberg 
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ÉDITORIAL 

Le Yang-tseu et le yuan 
UATRE semaines dé- 
jà que le «long 
fleuve » est en folie. 
Quatre semaines 
que la crue du Yang- 

tseu Fa fait déborder et qu'il ra- 
vage la Chine du centre U faut 
faire sauter des digues pour em 
pêcher que les. flots ne sub- 
mergent les villes. L'eau est dé- 
tournée sur des champs et des 
villages qu'elle vient engloutir 
Sans retenue. Paradoxe dun τό- 

des ν 

de sa légitimité: on sacrifie La 
gmealavile. ὁ. 

De Faveu même des autorités, 
les mondations ont fait au moins 
deux mille morts. Sans doute est: - 
on très loin des terribles bilans des 
inondations de 1954, Mais par 
Farmpleur des populations affec- 
tées — plus de 240 millions de per- 
sonnes - et de la Superficie sub- 
mergée -- près de [8 moitié de celle 
de la France-, la crue 1998 du 

yuan, donc 
sur F'ensemble de FAsie. Et le pire 
est peut-être à venir: il va encore 

pas une surprise dans cette belle 
région, qui est le cœur de la Chine 
agricole. A Pékin, encore feutré, le 
débat est ouvert. Certains dé- 
noncent le laisser-faire de ces der- 
nières années: le vieux système 
de protection, ce réseau de digues 

À travers champs, ne serait plus 
“entretenu avéc soin ; Putilisation 
forcenée des sols aurait gommé 
_les aires d'épanchement tradition- 
nélles des eaux du fleuve, étc. 

Cest, certes, prioritairement, un 
débat entre Chinois. Rien, pour- 
tant, ne peut justifier Je black-out 
qu'imposent les autorités 501 
nombre d'aspects du désastre. La 
presse nationale livre l'image 
Epinal de Fhéroïque bataille que 
mène PArmée -populaire contre 
les eaux. Les correspondants 
étrangers sont interdits sur les 
Heux les plus sinistrés. A Pékin 
mème, les médias officiels ne 
donnent que peu d'infonmations. 
Or, la transparence qu’on est ici en 
“droit d'exiger va bien au-delà 
dune soubaltable évoiution de 

Fimpératif devoir d'informer sur 
un événement dont les consé- 
quences peuvent vite se faire sen- 
tir au-delà des frontières de la 
Chine, Qu'elles soient écono- 
miques (recul du PIB), humaînes 
(un flot de réfugiés) ou qu'elles 
touchent à Fenvironnement régio- 
nal, elles « déborderont » aussi, de 
la même façon que le « nuage » 
de Tchermobyi ne put étre contenu 
dans les frontières de FUkraine. 
La communauté internationale 

a k droît de savoir ce qui se passe 
le long du Yang-tseil 
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Les collections d'hiver 
CETTE année, c’est à un rythme 

particulièrement accéléré que les 
couturiers nous révèlent leurs se- 
crets, plus impatiemment atten- 
dus encore que de coutume du 
fait des modifications profondes 
qu’apporta le « new 100k » à la sil- 
houette féminine. Alors qu'elles 
viennent de transformer du tout 
au tout leur vestiaire, les femmes 
se demandaient avec un peu d’ap- 
préhension si tant d'efforts ne se 
trouveraient pas réduits à rien du 
fait des dernières décisions des 
maîtres de la couture. 

n'en est rien, εἰ la mode ex- 
ploite ses récentes conquêtes 
avant de songer ἃ nous imposer 
de nouvelles directives. Certes, 
chaque couturier nous suggère 
abondance d'idées neuves. Retou- 
cher une silhouette audacieuse- 
ment campée au printemps, raff- 
ner ses détails, exagérer encore sa 
féruinité, tel a été le souci de nos 
couturiers en cette fin d'été. La 

taïlle s'affine davantage grâce à 
différents artifices : corsets rema- 
niés et adaptés, savants effets de 
coupe, de drapés, d'incrustations. 
Les hanches restent rondes, mais 
plus étroitement moulées qu'au 
printemps. Plus de basques exa- 
gérément décollées, de nœuds et 
de poufs volumineux. 

Les jupes modèrent leur am- 
pleur, qui reste massée en arrière, 
mais nous assistons à une sé- 
rieuse offensive de la jupe droite, 
étroite même suivant le cas. Les 
longueurs se Stabilisent entre 35 
et 28 centimètres de terre, ce qui 
ravira les ferventes de la jupe 
courte. Somme toute la femme 
nouvelle que nous révèle l'au- 
tomne sera plus jeune que celle de 
la saison dernière, tout en étant 
plus gracieuse et plus féminine 
encore. 

E. de Semont 
(12 août 1948.) 
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"ESSOR incomparable 
de la a dé- 
truit tellement d'em- 
plois, en France, au 

cours.de ces dernières années que 
nous nous sommes progressive- 
ment installés dans le catastro- 
phisme, On dit que, en raison des 

Incessants de la productivi- progrès 
té, on devrait désormais travailler 
de moins en moins pour produire 
les produits dont on aura besoin. 
C'est là l'erreur originelle. Cette vi- 
sion ἃ tospiré des initiatives mau-: - 
vaises pour l'emploi, comme la Loi 
Robien hier, les 35 heures au- 
jourd'hui. 

Une cause:rnajeute de notre 
conception restrictive de la produc-‘ ὦ 
tivité et de notre retard sur L'Amé- 
tique dans ces domaines tient au 
fat que, contrairement à ce pays, 
nous n'avons pas su faire évoluer 
165 structures de notre appareil pro- 
-ductif Les grandes entreprises ne 
jouent plus là-bas le rôle qu'elles 
jouaient dans les années 60. Ce 
sont les petites et moyennes entre- 
prises — qui font désormais la force 
de l'économie américaine -- qui 
sont à Ja base de sa productivité de 
croissance et qui, dans des secteurs 
les plus divers de l'économie, 
créent les emplois. 

Pour ma part, j'avais déjà eu la 
révélation de ce foisonnement d'ac- 
tivités des PME américaines, il y a 
dix ans, à l'occasion d'une missjon 
que m'avait confiée notre gouver- 
nement. Une étude du MIT (Massa: 
chusetts Institute of Technology) 
montrait alors que 80 % des trente 
millions d'emplois que les Etats- 
Unis avaient créés entre 1975 et 
1985 (pendant que l'Europe en per- 
dait cinq) avaient été Je fait de pe- 
tites entreprises. Nous pensions te- 
nir là un scoop! En réalité, 
personne ne chercha à en tirer une 
leçon pour la France. ‘ 
Pourtant, en France aussi, ce sont 

les PME qui créent les emplois. 
Entre 1990 et 1995, les entreprises 
de moins de dix personnes ont créé 
13 million d'emplois alors que Les ' 

Le Mondial et les silences de M. Le Pen par er Kahn | Ε : 
s'de ‘home, la - Le ANS la liesse du Mon- 

sident ». Moi, je Re “Zizou” 
président à Le Pen président. Le- 
quel Le Pen, si content de parader, 
s'est bien gardé de dire un seul mot 
de flicitations à l'équipe des Bleus, 
IL est vrai qu'à l'occasion de l'Euro 96 
en Angleterre il avait déjà fait éclater 
sa mauvaise huroeur urbi et orbi. 

D'abord, en faisant remarquer 
que les joueurs français ne chan- 
taient pas ou ne savaient pas chan- 
ter La Marseillaise. Ensuite, que 
beaucoup de membres de l'équipe 
de France « le sont parce qu'ils ont été 
l'objet d'une naturalisation de 
com, à Desaïly est né au Gha- 

L'Europe élargie 
ou les conflits 
de voisinage 
Suite de la première page 

Deux exemples des effets de 
cette hétérogénéité viennent 
d'être apportés par la Pologne et 
la Hongrie. Vis-à-vis de la Biélo- 
russie d'Ubu-Loukachenko, Var- 
sovie, comme d'ailleurs d'autres 
voisins de la Biélorussie qui as- 
pireut à entrer dans F’Union, ne 
suivra pas les mesures décidées 
par les Quinze contre le gouverne- 
ment de Minsk. Quant aux Hon- 
grois. ils ne participeront pas à 
une éventuelle opération de 
ΤΌΤΑΝ au Kosovo, par égard 
pour les Magyars vivant en Serbie. 
Les raïsons invoquées des deux 
côtés sont compréhensibles et ho- 
norables, et n’empèchent ni les 
Polonais ni les Hongrois d’adhérer 
aux valeurs des autres Européens. 
Mais leur attitude rappelle une 
évidence: une politique exté- 
rieure et de sécurité commune de 
FUnion, déjà hypothétique entre 
quelques pays européens aux tra- 
ditions opposées, sera rendue eñ- 

. core plus difficile par l'élargisse- 
ment 

Ce constat a été au centre des 
discussions du Forum intermnatio- 
nal de la Fondation Bertelsmann 
qui s'est tenu récemment à Berlin, 
en présence de plusieurs chefs 

‘d'Etat et de gouvernement, de mi- 

HORIZONS-ANALYSES ET DÉBATS. 

Les PME au service de l'emploi μι 
plus grandes en perdsient sept cent 
mille. Le problème est que nous - 
n'avons pas assez de petites entre- 
prises et que nous n'en-Créons pas 
suffisamment. Rapportées à la po- 
pulation en âge de travailler, les 
créations d'entreprises sont, chez 
nous, de l'ordre du quart de ce 
qu'elles sont aux Etats-Unis. 

Les PME ne contribuent pas 
toutes de la même façon à la crois- 
sance. Certaines sont vouées ἃ res- 
ter petites: leur multiplication 
contribue au développement, 
comme on peut l'observer dans les 
-districts espagnols ou italiens de 
‘micro-industrialisation. D'autres 

D en je à Pimportance des 
enjeux financiers et à la éolitude de 
entrepreneur. Cé demier se trouve 
confronté à tous les dangers de 
Fentétement comme à ceux ἀπ dé- 
couragement ; il ne dispose pas 
toujours, dans son entourage, de ‘ 
quelqu'un qui puisse partager ses 
soucis, dégager avec lui leë facteurs 
de progrès de son affaire et suivre 
d'un œil à la fois bienveiltant et cri- 
tiqué les initiatives qu'il prend, : : 
voire l'aider à changer de cap ou 
oser emprunter quand c'est néces- 
saire. | 
Les Américains Ont compris que 

des institutions n'ont ni le temps ni 

expérience des affaires et qui soient : : 
désireux de partager les risques de 
Tentrepreneur, mais aussi d'en tirer 
un profit personnel substantiéL Ces 
hommes, ils les appellent des 
« anges ». En général, les anges 
américains ne sont pas très riches, 
mais [5 sont travailleurs, risqueurs 
et veulent s'enrichir. Ce sont des 
cadres d'entreprise, des entrepre- 
neurs en activité ou retraités, où 
des membres de professions Hbé- 
rales. Pour [65 inciter à devenir des 
anges, il faut qu'il existe un diffé- 
rentiel de taxation important entre 
La tranche supérieure de l'impôt sur 

na, Martins es ρητφιψαξε.. Lamoicti 
est’tunisien, né en France, Loko . 
congolais né en France, Zidane algé- :: 
rien né en France, Djorkaeff arménien ‘ 
.né en France_ Je ne croi pos que 
‘l'équipe de France de football soit-re- 
Érone r ἐπ ΠΟΘΙ͂Ν αππὴα αὶ 
noire pays. » 
Vous imaginez Le Pen faire cette. 

proclamation .sous l'Arc de 
Trioriphe ce. fameux dfrüanche ἢ 
C'était la radée_ Le chef du Front 
national n'a donc pas participé à ce 
bonbeur, à cet enthousiasme qui 
avait saisi les Français, entre autrès 
dans les banlieues des immigrés et 
des beurs, Allez France ! 

I s’est tu parce que la victoire de 
l'équipe de France était la victoire de 
tout ce dont 1 a horreur, l'antira- 

de personnalités intemationales. 
D'autant que, malgré les affirma- 
tions répétée: des beaux principes 
sur l'intangibilité des frontières," 
celles-ci ont été sédieusement mo- 
difiées en Europe depuis, 1990- 
1991. Par La violente, dans l’ex- 
Yougoslavie ; ailleurs par l'appari: 
tion pacifique de nouveaux sujets 
du droît intemmational ̓  
Prenons encore le cas de la Po- 

logne : ses limites, si mouvantes 
au cours des siècles, n'ont certes 
pas bougé, ce sont ses voisins qui 
ont changé. Leur nombre a plus 
que doublé. Avant 1991, la Po-. 
logne était limitrophe de trois : 
pays: la République démocra-. 
tique allemande, la Tchécoslova-. 
quie et l’Union soviétique. Au- 
Jjourd’hui, elle a sept voisins: la 
République fédérale d'Allemagne, 
la République tchèque, la Slova- 
quie, FUkraine, là Biélorussie, la 

l'environnement plus dangereux, 
cela le rend plus complexe A eérer. 

RÉACTION EN CHAÎNE EURE 
Les responsables de FUnion eu- 
ropéenne affichent leur bore vo- 
lonté en affirmant ne pas vouloir 
créer de nouvelles. Tignes de par- 
tage sur le continent après la dis- 
parition des deux blocs. Il devrait ἡ 
y avoir un continuum entre les 
candidats à Fadbésion et les pays 
qui n'ont pas vocation à r0yen 
terme à faire partie de VUE, entre 
les impétrants de la première liste 
et les sélectionnés priés d'attendre 
des jours meilleurs... La réalité est 
plus nuancée Le. document pré- 
senté par la Fondation Bertéls- - 
mann à ce dernier Foruai - L'Eu- 

“le revenu et imposition sur les 
- plus-values, L'expérience montre 

que ce différentiel doit être au 
* moins de 50%. - 

Nous avons, en France, des anges 
qui s'ignorent. Certains sont encore 
en activité: d'autres sont des 
hommes d'expérience qui ont été 

᾿ à la retraite anticipée au ΠΟΙ. 
© d'une politique désespérante de .. 
gestion du chômage. Beaucoup . 
boutsicotent; certains RS eux 
accepteraient sûrement PE 
une partie de leur temps Bibre et de 
leuxs économies dans des projets : 

prometteurs si on leur montrait 
en tirer des satisfäc- qu'ils 

- tions à la fois matérielles et mo- 
rales, Pour ma part, je peux Jeux 
dire avoir éprouvé. le besoin d'ap- 
porter mes conseils à trois PME, : aut 
dont l'une était déjà sur la voie du 
succès, aJorÿ que les deux: autres * 
périclitaient. Toutes les trois sont . : 
amjourd'hnl bénéficiaires. NT 

Une foule ἡ 
de microprojets :. . | 

restent inexpri més : ἑ 

faute d'argent. 
Pourtant, es 
ne manque pas . 

IL y aussi, en France, une foule de 
microprojets émanant d'artisans, 
de compagnons, de jeunes diplè- 
més ou .de chômeurs, qui restent 
inexprimés faute d'argent. Pour- 
tant, Fargent ne manque pas. 

tutions sont mal adaptées pour per- 
mettre de surmonter cette contra- 
diction. Elles ne s'intéressent 

cisme, 1ε5. ἃ 
‘France ave, elé-même, . 
time pr sur la voie d'unë 

pleine réussite. Mais avait-ün besoin È 
” des prouessés d'une équipe colorée 

L' US 

rope à la veille de son achèvement- 
parle de « nouveau voïsinage tran- 
sitoire », les nouveaux voisins 
créés par les élargissements suc- 
cessifs étant des membres poten- 
tiels de VUE, et ainsi de suite jus-. 
qu’à une limite non précisée. ἡ ἢ 
Ce provisoire cependant peut 

durer longtemps. L'expérience 
montre qu’une dizaïne d'années 
peut s'écouler entre deux 
d’adbésion, laissant des situations. 
dont ἈΝ ἔων pas coutu- 
mière. Ainsi la qui séparait la 
Bohème-Moravie de la 
au temps de la Fédération tché- 
coslovaque va-t-elle devenir dans 
quelques années une frontière ex- 
térièure de l'Europe, la Répu- 
blique tchèque ayant toutes 
chances d'être un membre à part 
entière de PUE quand la Slovaquie 
autocratique de M.Meciar dévra 
patienter. Alors que la Hongrie et 

. la Roumanie sont parvenues à ré- 
ger la question de la minorité 
“hongroise en Transylvanie, la . 
frontière hungaro-raumaine de- 
viendra aussi une frontière exté- 
rieure de l'UE, plaçant Budapest 
devant un choix impossible: ou 
renoncer à la libre circulation à 
Fintérieure de l'UE ou dresser une 
barrière face aux Hodgrau de 
Roumanie. 
Aÿec le prochain 

de TUnion européenne vers PEst, 
des minorités originaires de pays 
membres vivant dans des Frs 
non membres (les Magyars de 
Roumanie et de Serbie) et des mi- 
norités originaires de pays’ non 
membres vivant dans des pays 
membres (les Russes d'Estonie et 

.plus tard de Lettonie) vont 
compliquer ces râpports de voist 

οἱ tont reculer le chômage. 

* ‘hommes en place à déléguer, dans 

C'est . 
Ῥ le péradone de ἴα France. Nos inst 

*_ être bousculés. 

Τ' François Dalle 

“'plutôt-que. d'institions, due ἤξ 
“teurs plutôt que de fonctionnaires.” - 

Or la France ne manque pas d'acti- 
-vateurs: Elle-ne le saït pas parce. 
qu'ils laissent le devant de la scène ᾿ 

À ceux qui ont choisi une.carière 
politique. J'en ai rencontré partout: 

‘où je me suis rendn à l'occasion de 
-mes travaux sur l'emploi. lis étaient 
venus à moi justement parce que Le ᾿ LE 

re ad ol τ 

ΤΩΣ ceux qui me paraissaient, à à 

Fépoque, enclins à penser qu'il D 

‘N'est, pour ces anges potentiels, #8 

d’aatre facon de servir Jeur 
que d'accéder à des 

fonctions étectives, je dis au- 

« capital social » du territoire. C'est 
à partir de Ià que les activateurs fe- 

D développe- 
ment sûr des individus qui sont dis- 
persés sur tout le territoire εἴ qui, * 
de surcroit, occupent pas ke de- 
vant -de la scène puisqu'ils 
v'exercent généralement pas de 
fonctions électives et ne sont même 
pas, pour la plupart, de grands élec- 
teurs. Je suis persuadé que si on 
veut les chercher, on finira par trou- 
ver ces hommes d'influence puis- 
qu'il m’a été donné d'en rencontrer. 
La véritable difficulté est ailleurs. 

.Elle tient à la répugnance des 

chaque territoire, le développement 
à des hommes qui savent comment" 
naît, vit et.croît une entreprise, 
c'est-à-dire comment fonctionne le 
moteur de l'emploi. Π faudra bien 
que, d'une manière ou d'une autre, 
les hommes en place finissent pas 

rang Dalle et pré 
‘sident: rueur de L'Oréal ἣ 

lerice: Mais il ne suffit pas d'un 
match et de la flèvre d’un di- 
manche soir pour faire oublier 
qu'en réalité l'intégration, l'Eu- 
rôpe, la défense des droits de 
l'homme sont aussi devant nous. 

Jean Kahn... est président de 
da commission nationale consulta- . 
tive des droits de l'homme et de 
l'Observatoire européen des phé- 
nomènes racistes et xénophobes. 

nâge. Une Russie instable à Finté- 
“leur pourrait même Etre tentée 
d'utiliser ses minorités dans les 
Etats baltes pour troublér le pro- 
cessus d'élargissement de l'UE 
comme elle. a réussi, jusqu'à 
présent, à bloquer l'ouverture de 
POTAN vers ces pays. “" 

Les interrogations sux l'avenir 
démocratique de la Russie dé- (| 
passent les simples questions de 
«νοΐ: En revanche l'Ukraine 
risque d’être dans les prochaines 
années un sujet sérieux de préoc- 
cupation pour les Européens. Elle 
est menacée par deux dangers 
complémentaires : l'échec des ré: 
formes politiques et économiques 
d'une part, la reconstitution d'am 
ensemble slave sous l'autorité de. 
Moscou d’autre part. Dans les 
deux cas, les voisins immédiats de 
l'Ukraine ne resteraient pas in: . 
dermnes, impliquant par une réac- 
tion en chaîne l’ensemble des 
Etats européens, surtout si ces 
voisins immédiats sont. déjà en- 
pe dans l'UE où en passe de le 

Toutefois’ r'élargissenient vers 
FEst d’a pas que des inçonvé- 
aients. Les futurs adhérents ap-. 
Portent aussi né ce βρέ- " 
cifique de Ro cd an pays 

ξὶ 

LS πάνω 

certakement utile pour faire.face 
aux crisés qui ne inapqueronit paf - 
d’éclater aux marges de l'Union -- :! 
européenne élargie. On..a ‘d'ail- 
leuïs eu tort de ne pas la solliciter 
davaritage aux premiers temps du 
corûit yougoslave. ᾿ 

Daniel Vernet ̓  

De σς.- 
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MARCHÉS pour a rose our INTERVENANTS parlent sur le fait que 
de Chine est intervenue, mardi Rékin sera, tôt ou tard, contraint de 
août, time αἱ fs nie Yuan, vic- 

"ENTREPRISES 

mois. @ LA SITUATION est 
très τό τόνε à mes Lo als la 
Bourse a encore perdu 3,65 % 

est à l'ori cine dE da brusque ἀέναον 
ration de l'environnement monétaire 
en Chine et à Hongkong. Le plon- 
PAR TRE es 

is Keizo Obuchi 

. La banque mi de Chine est à nouveau intervenue, mardi 11 août, pour soutenir la monnaie nationale. 
L'accélération de la chute du yen renforce les craintes d'une évaluation du yuan 

* APRÈS la Thaïlande, Plndonésie, 
la Malaisie, la Corée dn Sud et 16 
Japon, c’est au tour de la Chine et 
dé Hongkong de se retrouver an 
centre de la crise monétaire dans la 
région. Mardi 11 août, pour La troi- 
sième journée consécutive, la 
À mr Ἐπ ως 

son cours pe ποδάρια 
ans à l'égard du billet vert: Se : 
tervenants parient sur le fait que 
Pékin sera tôt ou tard contraint de 
dévaluer le yuan pour relancer l'ac- 

mal nr le Éd des autres 
monnaies asiatiques. Le cours off- 
ciel du yuan, qui n’a pas varié 

. Contre le dollar durant toute cette 
période, s’est ainsi apprécié de 
40 % face au won sud-coréen et de 

80 % face à la roupie indonésienne. 
L'intervention sur les marchés 

s'est accompagnée, mardi, une 
en garde solennelle de Pékin 

aux «spéculateurs ».. « J'aimerais 
rappeler aux spéculateurs que la 
Chine est un acteur important. Ne 
faites pas de mauvais calculs », a 
lancé le vice-gouverneur de la 
banque centrale, Liu Mingkang. 
Les tensions sont aussi très fortes 

sur le dollar de Hongkong, qui, en 
tant que monnaie entièrement 

- par 
(le PIB s'est contracté de 2,8%, en 
rythme annuel, au cours du pre- 
mier trimestre). La Bourse de 
Hongkong est pour sa-part en 
pleine déroute: Findice Hangseng 
ἃ perdu 3,65 % mardi, ce qui porte 
son recul à 36 % depuis le début de 
l'année | 
La rechuie du yei observée de- 

puis la nomination, jeudi 30 juillet, 
du nouveau premier ministre japo- 
nais, Keizo Obuchi, dont le pro- 
gramme économique n'a pas 
convaincu les opérateurs, est à 

EU nimes 
pour un dollar, son plus bas niveau 
depuis hnit ans. Le marché japo- 

*_naïs représentant un débouché ma- 
jeur pour les exportations ̓  
chinoises, les opérateurs sont per- 
suadés que Pékin Iâchera sa devise 
si la chite du yen se poursuit. _A 
l'issue d’un entretien, dimanche, 
avec le ministre japonais des af- 
faires étrangères, Le président 
chinois Jiang Zemin avait demandé 
an Japou de stabiliser ses marchés 
financiers. Mais Tokyo paraît dé- 
poire les événements. La de- 
vise nippohe pourrait rapidement 

᾿ tomber, selon les analystes, jusqu'à 

+ DOLLAR CONTRE YEN - px INDICE HANGSENG 
.DETA BOURSE DE HONGKONG 

fBponais est. For a on er rer g as Enr Τ Ἢ 
retombée à son plus bes niveau depuis cinq ans. - LE 

150 yens pour um dollar, nivean au- 
delà duquel les autorités chinoises 
pourraient décider de laisser filer 
leur monnaie. 

Ce scénario inquiète les autres 
pays asiatiques. Selon le journal 
sud-coréen Korea Herald, Séoul ἃ 
mis an point un plan d'urgence, 
destiné à répondre à la dévaluation . 
du yuan, qui ferait volontairement 
baïsser le won. Mais’ les marchés 
attendent surtout la réaction des 
Etats-Unis, qui redoutent que la 
formation d'une nouvelle spirale 
dévaluationniste en Asie ne creuse 
leur déficit commercial et ne mette 
à mal leur expansion économique. 
Mi-juin, La Réserve fédérale améri- 
caine était intervenue pour soute- 
nir le yen, ce qui avaît conduit le 

. président cubaïn Fidel Castro à se 
moquer de ces «Américains » qui 
«s'agenouillent devant les Chinois 
pour qu’ils ne dévaluent pas le 
Juan ». 

d P-A. D. 

UNE CATASTROPHE écoh- 
gique va-t-elle favoriser le déclen- 
chement d’une débâcle monétaire 
mondiale ? Les inondations du 
fleuve Yang-tseu, qi EEE 

ANALYSE: 
‘Les inondations :. 
menacent 
indirectement τὸ 

_Ja santé du yuan 

coûtér;S4ün'céftalties estina- 
tions, jusqu'à un demi-point de 
croissance cette année, Sur- 
viennent à un très imauvais Mo- 
ment pour le gouvernement 
chinois. Elles accentneront le τὰ- 

> déjà en 

Sile yuan a résisté et sl n'a pas 
suivi les autres devises asiatiques 
dans leur chute vis-à-vis du dollar 
américain, l'économie chinoise w’a 
pas pour autant été épargnée par 
la tempête monétaire qui secoue 
la région depuis plus d’un an. 
D'un côté, la baisse de l'activité in- 
die et de LE como 
dans des pays comme la Corée du 
Sud ou Findonésie ἃ entraîné une 
baisse de la demande en produits 
chinois -la moitié des exporta- 
tions de la Chine est absorbée par 
FAsie, 20% par le seul Japon. De 
Pautre, sa a été sé- 
rieusement entamée par le plon- 

© La Chine entre prestige monétaire et crise économique 
sion des. exportations chinoises 
s'est établi à 9% au premier se- 

contre près de 30%.en 
1997: «La contribution du 

. Commérce extérieur. à Îa-croissance 

2,7.% entre janvier et mai par rap- 
port à la même période de l'an 
dernier, un rythme inférieur aux 
te Jaéres pour l'ensemble de 

«πέληςες θουτευτες 
La détérioration des échanges 
extérieurs n’est pas le seut frein 
actuel à l'économie chinoise. La 
restructuration en çours des en- 
treprises d’État se traduit par des 
licenciements massifs (quatorze 
millions en dix-hbit mois) qui 
pèsent sur la consommation : [65 
ventes au détaïl ne progressent 
plus qu’à un rythme de 9%, après 
10% en 1997 et 13% en 1996. Le 
gouvemnement cherche aussi à re- 
mettre de l'ordre dans um système 
bancaire qui, comme -au Japon, 
croule sous le poids des créances 
douteusés. Officiellement esti- 
mées à 5% du PIB, elles pour- 
raient en réalité atteindre le seuil 
des 20%: cette volonté d'assainis- 

dans le pays (+6% actuellement, 
contre +24% en 1997). La de- 
mande de crédit, enfin, est fremée 
par une politique monétaire qui, 
Paigré Les récents essouplise- 
ments décidés par Ja banque cen- 
trale, demeure très restrictive : les 
taux d'intérêt réels —hors infla- 
tion-— à un an se situent, compte 
tenu de prix ἃ l& éonisommation en 
‘baisse de plus de 2%, à plus de 
10%, ün niveau fès élevé qui dis- 
Mt ac Ἐξ ̓ς τον 

d'emprunter. - 
ἐς το τς ne pas les baisser da- 
vantage ? « Même si le yuan n'est 
pas convertible, la-Chine subit une 

- contrainte de taux d'intérêt, sou- 
ligne la CDC, ce qui est un point 
important peu connu. Lorsque les 
taux d'intérêt domestiques baissent 
trop, particulièrement par rapport 
aux taux oméricains, il apparaît des 
transferts vers le dollar, en parti- 
culier de la-part des exportateurs et 

. des joint-ventures. » : 
Dans l'incapacité d’agir sur le le- 

vier dés taux d'intérêt pour stimu- 
ler l'activité économique, le gou- 
vernement : chinois choisit 
d'utiliser les recettes budgétaires 
classiques d’une relance keyné- 
sienne, par l'augmentation mas- 
sive de la dépense publique, no- 
tamment en matière 

chinoise, il s’agit d’un «New 
Deal » directement inspiré du pro- 
gramme de relance du président 
américain Franklin Roosevelt dans 

les années 1930, prévoyant 
1000 milliards de dollars de dé- 
penses au cours des trois pro- 
chaines anmées. 

Reste la question centrale du 
taux de change. Pour redonner de 
l'oxygène à son économie et à ses 

5, Pékin n'aurait-il pas 
intérêt à dévaluer sa monnaie ? 

De surcroît, les exportations 
chinoises vers les Etats-Unis et 
l'Europe continuent à se montrer 
dynamiques, ce qui semble fndi- 
quer que l’économie chinoise 
reste compétitive au niveau mon- 
dial et souffre avant tout de la ré- 

Enfin, une chute de la monnaie 
chinoise entrafhnerait presque au- 
tomatiquement celle du dollar de 
Hongkong. Avec, à la clef, le 
tisque d'une crise financière très 
grave dans lex-colonie britan- 
nique et d’une ‘bémorragie de ca- 
pitaux internationaux, dont Pékin 
a'un besoin vital pour assurer son 

industriel propre développement 
et mener à bien la modernisation 
de son économie. 
La question d'une éventuelle dé- 

“Le personnel d'Orangina entre amertume et ambition 
MARSEILLE 
correspondance 

L'an dernier, à pareille. époque, le personnel 

d'Orangina avait pris la route des vacances la 

joie au cœur. Un accord Robien sur la réduc- 

tion du temps de travail. venaît d’être signé 

avec la promesse d'embaucher. 60 salariés. La 

filiale du groupe Pemod-Ricard, auréolée du- 

succès commercial du lancement un an 
plus tôt 

du «rouge », déclinaison agressive de la fa- 

meuse boisson à base d'orange, prouvai, une 

fois encore, son audace. . 

Aujourd'hui, le dimat au siège des Milles, 

aux portes d'Aix-en-Provence, est bien dif- - 

nt. « On ne sait pas à quelle sauce-nous al 

ἘΣ Be mangé par Coca-Colo, 
explique une 

assistante du service marketing, dans lentre- 

8! de siège et la cinquantaine d'employés 
Rey filiale cas dans les distributeurs 

automatiques de 
depuis l'annonce, à 
vente de leur 500] 

nant un 
out n'est pas encore j 
Féconomie, Dominique 
qu'au 18 septembre pour 

{a veïlle de Noël 1997, de la 

jété au géant d'Atlanta, 

ue de 5 milliards de francs. 

Corps a jus 
rendre sa décision sur 

bolssons, se Ξε επί menacés. 

joué : le ministre dé 

cette transaction, après examen de Favistrans- 
mis, le 3 août, par le Conseil de la concurrence. 

« Si cet avis est défavorable tout en laïssant la 
porte ouverte à Cocs-Cole, nous pourrons πόσο- 
cier des garanties sur le plan social », analyse 
Erick Segré, secrétaire du comité central d’en- 

_treprise .et agent commercial: depuis dix ans 
chez Orangina. Le 5 août, un projet des garan- 
ties sociales que Pintersyndicale (syndicat au- 
tonome, CGT, CFTC, CFE-CGC) souhaite né- 
gocier avec la direction de Coca-Cola a été 
adressé à Bercy. =. 

SENTIMENT D’ABANDON | 
Principale exigence : le refus de toute réduc- 

tion brutale d'effectifs -- l'entreprise emploie 
700 personnes - et de fermeture de sites pen- 
dant au moins quatre ans. « Orangina : est une 
entreprise en bonne santé, qui gagne de Fargent 
{try a aucune maison que le personnel subisse ur 
plan social», commente-t-il. Le directeur des 
ressources humaines de Coca-Cola à Atlanta, 
ΒΗ] Yadlovski, serait en traîn d'évaluer le coût 
de ces garanties, quitte à en négocier la charge 
lors des .uitimes négociations avec des: diri- 
geants de Pernod-Ricard: * 

τ 85 derniers ἠδ trouvent guère grâce aux 
yeux des salariés aixois. « ἐΪς nous ont-totale- 

. ment abandonnés, estime un salarié du service 
informatique. Quelle est la réalité de la fibre so-. 

ciale sur laquelle Ricard a construit son 
image ? » Ce sentiment de trahison ne traverse 
pastous les services. « L'idée avance qu'il y a un 
véritable avenir pour Orangina avec Coca-Cola 
comme actionnaire», indique Jacques Pfister, 
PDG de Fentreprise. Bon nombre de commer- 
ciaux, surtout parmi les plus jeunes, pensent 
que la commerciale du leader mon- ᾿ puissance ἔ 
dial des soft drinks doit permettre à la petite 
EE AE ρει ἰδὲ τοῦ ας 

moyens restaient jusque-à très limités à 
Fimtemiational. «S'il faut vendre du Coca, on 
vendra du Coca, assure Plerre Genty, qui dirige 
le service des ventes dans le Sud-Est Des op- 
portunités et de nouvelles ambitions vont s'ouvrir 
à nous Celo dit, je comprends fort bien les 
craintes du personnel du siège. » 
- Tant pis pour Pepsi, Fétemel rival de Coca- 
Cofa, dont les ventes en France sont liées de- 
Puis 1992 au dynamisme du réséau commercial 
.@Orangina. Tant pis pour les anciens, viscé- 
ralement attachés à l'identité de la marque 
imaginée en 1951 par le fondateur, Jean-Claude 
Béton, si fier d'avoir bataïllé, avec succès, sur le 
sol français contre Fhégémonique concurrent 
américain. L’attachement est toujours R : les 
:vantes d'Orangina ont progressé de 2 % depuis 
“le début de Fannée. 

Philippe Baret 

valuation du yuan est plus poli- 
tique qu'économique, souligne-t- 
on à la CDC. Sur le plan technique, 
d'abord, la convertibilité du yuan 
est strictement limitée, ce qui le 
met à l’abri d'attaques spécula- 
tives massives comme celles qui 
firent tomber le baht thaïlandais 
ou le won sud-coréen. Pékin dis- 
pose en outre de très 
réserves de changes (140,5 mil- 
Hards de dollars). - 

incertaine sur le plan écono- 
mique et financier, une dévalus- 
tion du yuan est politiquement ris- 
quée : le gouvernement chinois 
pourrait y perdre une partie de sa 
respectabilité monétaire. Alors 

que le Japon est en pleine déroute, 
que les fameux dragons sont au 
bord de la faillite, la Chine appa- 
raît, en Occident, comme le seul 
pôle de stabilité en Asie. Les auto- 
rités chinoises ont conscience que 
le fait d’avoir résisté à la tempête 
monétaire dans la région, d’avoir 
tenu bon la parité yuan-dollar, a 
élevé la Chine au rang de grande 
puissance économique et moné- 
taire mondiale. Combien de temps 
cette volonté de se forger une 
nouvelle image internationale ré- 
sistera-t-elle à Pépreuve du ralen- 
tissement économique ? 

Pierre-Antoine Delhommais 

Les gérants tentent de limiter les pertes 
ΧΑ MANNE des capitaux privés 
internationaux s’est brutalement 
détournée de PAsie. En 1996, avant 

- la crise monétaire, les cinq pays les 
plus prometteurs (l'Indonésie, la 
Corée. du Sud, la Malaisie, les Phi- 
bppines et la Thaïlande) avaient re- 
ςῦ un flux net de capitaux privés de 
97 milliards de dollars (600 milliards 
de francs), selon Forganisme améti- 
cain institute of international f-. 
nance’s. Or, en 1997, le flux s'est 
brutalement inversé, et ces cinq 
pays ont subi une fuite nette de ca- 
Pitaux estimée à 12 milliards de doi- 
lars. Le choc a été rude, puisque la 
différence entre les deux années 

. s'est élevée à 109 milliards de dol- 
lars. En 1998, la situation devrait, au 
mieux, se stabiliser sur les niveaux 
de 1997. Mais c'est au tour de la 
Chine d'être touchée. Ce pays avait 
reçu, en 1997, 64 milliards de dollars 
de capitaux privés. Pour 1998, ce 
montant devrait tomber à 48 mil- 
Hards. 

En France, les gérants de fonds 
spécialisés sur l’Asie subissent cette 
désaffection : l'encours des sicav 
n’a cessé de reculer, même si un lé- 
ger frémissement des souscriptions 
a été perçu en juillet. Les gestion- 
aires s'efforcent avant tout de li- 
miter les pertes. La première tenta- 
tion a été d’alléger les portefeuilles 
pour se réfugier sur les produits 
monétaires. « Au pire de la crise, à 
Fautomne dernier, nous avons déte- 
nu jusqu'à 20% de liquidités dans 

fique, ne Sicav de La Poste. An- 
jourd'hui, les fonds spécialisés dans 
la région ne détienvent plus, en 
moyenne, que 10% de liquidités 
— investies sur le marché monétaire 
français -, ce qui constitue un ni- 
véau relativement faible. 

« C'est à nos chents de décider ss 
souhaîtent ou non consacrer Une 
partie de leur patrimoine à l'Asie », 
souligne Pierre Ciret, de la Compa- 
gaie financière EdmOud de Roth- 
schild. Cet établissement s’est pré- 
muni contre le risque de change en 
mettant en place un mécanisme de 

couverture. Toutefois, cette pra- 
tique cofiteuse est assez peu répau- 
due. Les gérants préfèrent sélec- 
tionner rigoureusement les titres 
qu'ils détiennent en portefeuille. Au 
Japon, le secteur financier, qui re- 
présente pourtant près de 15% de 
la capitalisation boursière, est évité. 
Pour le reste, chaque gérant àsare- ὑ 
cette. Beaucoup d’entre eux ont fa- 
vorisé, dans leurs portefeuilles, les 
actions des sociétés exportatrices, 
supposées tirer parti de la faiblesse 
du yen. Malheureusement, «ces 
titres se payent cher et se sont déà 
telle , πού Kyra Ti- 

chez AXA Asset 
Mur sement Elle est à la re- 
cherche de sociétés, bien gérées, 
dont Pactivité est nationale et dont 
le cours boursier a été « massacré » 
au cours des derniers mois. 

Dans le reste de la région, où les 
Bourses se sont effondrées, Je pilo- 
tage des fonds se révèle plus péril- 
leux. La recherche d'actions de so- 
ciétés offrant une résistance à la 
baisse générale des marchés est dé- 
licate dans des pays confrontés à 
‘une chute des exportations et à une 
baisse de la consommation. Le rôle 
des gérants se limite souvent à évi- 
ter les places qui semblent durable- 
ment pénalisées, comme celles 
d'indonésie et de Malaisie. Ils ne 
peuvent pas, en revanche, faire 
l'impasse sur la Bourse de Hong- 
kong, car cette place représente 
près de la moitié de la capitalisation 
boursière de la région. 
Pour sa part, Pierre-Alexis Du- 

mont, de State Street Banque, s'est 
réfugié sur le marché australien, re- 
lativement épargné par la tour- 
mente. Certains gérants misent sur 
des actions d'entreprises du secteur 
de l'alimentation, du tabac ou des... 
Jeux, qui paraissent pour l'instant 
moins sensibles à la crise, « Mais 
cete martingale est loïn d’être tou- 
jours gagnante », fait remarquer 
Denis Remacle. 

Joël Morio 
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Kirch, Berlusconi et Murdoch cherchent une nouvelle alliance 
Sur fond de réaménagement capitalistique du groupe Kirch, au sein duquel Silvio Berlusconi et Rupert Murdoch 

pourraient entrer, une remise à plat des droïts de retransmission des matches de football est étudiée au niveau européen . 

LES TYCOONS de l'audiovisuel 
en Europe profitent de la torpeur 
estivale pour tenter d'élaborer de 
nouvelles alliances. D'intenses né- 
gociations sont entamées entre 
trois géants du secteur, l’allemand 
Rircb, l'italien Silvio Berlusconi, 
qui contrôle la Fininvest et Media- 
set, ainsi que le magnat australo- 
américain Rupert Murdoch. Le 
prince saoudien Al Waleed s’est 
joint aux discussions. Selon Ubal- 
do Livolsi, directeur général du 
groupe italien, les négociations 
<« portent sur la création d'une nou- 

Lancement d’une chaîne 
exdusivement consacrée 

à un dub de football 

Le club de première division 
anglais Manchester United ἃ an- 
noncé lundi 10 août le lancement 
de la première chaîne de télévi- 
sion exclusivement consacrée à - 
un club de football. Baptisée 
MUTY, cette chaîne doit étre dis- 
ponible à partir de Pautomne sur 
les réseaux câblés et par satellite. 
Vendue par abonnement, la 

nouvelle chaîne diffusera des 
programmes consacrés au club 
mythique six heures par jour et 
sept jours sur sept. Elle retrans- 
mettra des matches juniors et 
amicaux, mais pas de rencontres 
en direct de première division, 
qui sont sous contrats dexclusivi- 
té avec Fautres chaînes. Créée 
par le club BSkyB et le groupe 
Granada Media, la chaîne propo- 
Sera aussi aux téléspectateurs de 
revoir des matches anciens, de 
participer à des jeux et de mieux 
connaître les joueurs de leur club 
grâce à des interviews. 

ÉCONOMIE 

Récession plus forte 
que prévu en Corée 
L'ÉCONOMIE SUD-CORÉENNE 
va subir une contraction de 6% 
en 1998, ἃ estimé lundi 10 août la 
Banque centrale de Corée. Ce re- 
cul est nettement plus élevé que 
la prévision initiale d'un repli de 
4% avancée par le gouvernement 
et le Fonds monétaire internatio- 
nal : 
ΙΕ Selon la presse sud-coréenne, 
le gouvernement a mis au point 
un plan d'urgence destiné à pro- 
téger l'économie nationale contre 
les effets d'une dévaluation du 
yuan 

MJAPON: le gouvernement a 
revu à la baisse son évaluation 
de l'économie du pays, estimant 
qu’elle connaissait un affaiblisse- 
ment prolongé entraîné par la 
faïblesse de la consommation des 
ménages. 
ÆLes prix de gros sont restés 
stables en juillet, ce qui corres- 
pond à un recul en glissement an- 
nuel de 0,3%, ἃ annoncé Ia 
Banque du Japon. 

MEFRANCE: l'excédent des 
transactions courantes a atteint 
97,2 milliards de francs pour les 
cinq premiers mois de 1998. Sur 
cette période, le solde cumulé des 
comptes courants enregistre 1me 
croissance de 8 milliards par rap- 
port à la même période de 1997, 
selon les chiffres publiés par le 
ministère des finances. 

B GRANDE-BRETAGNE: les 
prix à la production ont baissé 
de 0,1 % en juillet par rapport au 
mois de juin. Toutefois, ils enre- 
gistrent une hausse de 0,8% sur 
un an. 

MESPAGNE: le taux de chô- 
mage ἃ nettement reculé pour 
le septième mois consécutif. En 
juillet, Π est tombé à 11% de la 
population active contre 11,51% 
en Juin, ἃ indiqué {e ministère du 
travail. Le nombre de deman- 
deurs d'emploi a reculé de 74 576 
personnes, ἃ 1,78 million, à la fin 
du mois de juillet. 

velle société de production, une ma- 
jor européenne ». 

Outre ces accords de coproduc- 
tion, le réaménagement capitalis- 
tique du groupe Kirch est aussi 
négociation. Fedele Confalonieri, 
directeur général de Fininvest, a 
indiqué dans Π᾿ϊ Mondo que son 
groupe et News Corp (celui de Ru- 
pert Murdoch) pourraient être in- 
téressés. Leo Kirch, qui a préparé 
sa succession en créant une fonda- 
tion, envisagerait la création d’un 
holding ou d’une filiale audiovi- 
suelle, ouvert à des partenaires 
puis coté en bourse. 

Rupert Murdoch, Silvio Berlus- 
coni et le prioce ΑἹ Waleed (qui 
détient 2,29 % de Mediaset et 5% 
de News Corp) pourraient iuvestir 
entre 1,5 et 2 milliards de dollars, 
en cash ou en actions, pour acqué- 
rir ensemble entre 20 % et 50 % du 
groupe de Leo Kirch. Selon le quo- 
tidien économique HE Sole 24 Ore, 
Berlusconi et Murdoch voudraient 
acquérir 20 % chacun et Al Waleed 
10%. Cette hypothèse permettrait 
d'alléger les problèmes financiers 
de Leo Kirch - son endettement 
est estimé à 10 milliards de francs 
- et dormerait les clés du marché 
de la télévision allemande à Ru- 
pert Murdoch. 

Leo Kirch a subi un sérieux re- 
vers dans la télévision numérique 
puisque son bouquet DFI, qui ne 
compte que 170 000 abonnés. 
avait déjà perdu en mai plus de 
3,4 milliards de francs. De plus, la 
Commission de Bruxelles a bloqué 
le projet de fusion entre DF1 et 
Première. Rupert Murdoch - ac- 
tionnaire principal du bouquet de 
chaînes britanniques BSkyB — a 
tenté. en vain, de s'allier à Leo 
Kirch dans la télé numérique. Re- 
fasant de partager le pouvoir, le 
magnat australo-américain n’a ja- 

mais pu conclure de partenariat 
d'envergure sur le territoire alle- 
mand. Ses fiançailles ont été rom- 
pues tour à tour avec La CLT, Ber- 
telsmann, Canal Plus, Havas. 
« On ignore si un jour Kirch et Mur- 
doch pourront s'entendre », affirme 
un proche du dossier. 

En tout cas, l'axe Kirch-Berlus- 
coni reste solide. Silvio Berlusconi 
a entériné La cession prévue de ses 
33,5 % dans la chaîne sportive alle- 
mande DSF au groupe Kirch. Les 
liens capitalistiques sont anciens 
entre Silvio Berlusconi et Leo 

ligue » est en passé de voir le jour. 
L'idée d’une telle compétition 

séduit les présidents de grands 
dubs, qui pourraient alors négo- 
cer librement leurs droiïts télé. Et 
en tirer des bénéfices plus subs-" 
tantiels qu'aujourd'hui. 
Le 19 juillet, à Lonéres, plusieurs 

représentants de clubs ont tracé 
les grandes lignes de ce champion- 
nat haut de gamme qui permet- 
trait, dès la saison 2000-2001, de 
multiplier leurs revenus, à condi- 
tion de s'affranchir de la tutelle 
monopolistique de l'Union euro- 

« Dans deux ans, la Superligue verra [6] jour 

et marquera le début 
d’un nouveau cycle pour lé football >»: 

Kirch puisque les deux groupes 
détiennent chacun 25 % de la 
chaîne espagnole TeleCinco et le 
magnat bavaroïs possède 1,3 % de 
Mediaset. Les deux groupes ont 
été soupçonnés de portage réci- 
proque dans différentes chaînes 
privées européennes, pour ne pas 
se trouver en infraction avec les 
législations audiovisuelles natio- 
nales. - 
Ces projets de grandes ma- 

aœuvres capitalistiques inter- 
vierment alors que le monde du 
football européen, enjeu majeur 
du monde audiovisuel, est en 
pleine effervescence. Les diri- 
geants de plusieurs grands clubs 
européens travaillent depuis des 
mois sur un projet de champion- 
nat à l'échelle continentale. A Pis- 
sue de réunions discrètes entre 
magnats de la communication, ir- 
vestisseurs financiers et avocats 
d’affaires, le projet de « Super- 
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péenne de football (UEFA), qui 
gère et organise les compétiti 
européennes. Le 30 juillet, UEFA 
ἃ réagi en avertissant les clubs 
tentés par l'aventüre que des sanc- 
tions pouvant aller jusqu'à l'exclu- 
sion à vie des compétitions pour- 
raient être prises à l'encontre des ̓  
« sécessionnistes ». 
En dépit de ces menaces, le pro- 

-jet de Superligue semble en bonne - 
voie. Conscients du danger, les di- 
tgeants de PUEFA tentént de maî- 
triser l’affaire. "Selon Franz Bec- 
kenbauer, président du Bayern de 
Munich: «Gerhard Aigner, le se- 
crétaire général de l'UEFA, a dans 
ses placards des projets de Ligue eu- 
ropéenne. A lui de les ouvrir et de 
faire des propositions. J'imagine 
sans problème dans un avenir 
proche-une coopération entre FUE- 
FA et un grand groupe financier. » 
Qui ne serait autre; selon la presse 
britannique, que la banque d'in- 

DE:BORD' 

vestissemeits amédcaine JP Mor- ΑΒ Ἵ 
gan. 
Uil Hôness, menager général du 

- Bayern va plus loin : «Dans deux 
ans, la Superligue verra le jour et 
marquera le début d'un nouveau 
cycle pour le football. Le concept est 
prêt ἢ ne reste que quelques détails 
à régler. Trente-deux clubs seront 
‘concernés: seize seront dés 
membres permanents, les autres 
choisis en fonction de leur classe- 
ment dans leurs championnats ». 
Trois italiens Juventus, Inter, 

Milan AC), trois anglais (Arsenal, 
Liverpool, Manchester United), 
deux allemands (Bayem Munich, 
Borussia Dortmund), deux fran- 
çais (l'Olympique de Marseiïlle et 
le Paris - Saint-Germain), deux es- 

‘ pagnols (le Real Madrid et le FC 
Barcelone), ‘un belge (Anderlecht), 
un hollandais (Ajax Amsterdam), 
un grec (Panathinaïikos) et uni por- 
tugais (Benfica) seront lés clubs 

Les trente-deux heureux élus se- 
ront répartis en quatre poules de 
huit. Les rencontres’ se dispute- 
raïent du mardi au jeudi, laissant 
le week-end libre pour jes compé- 
titions nationales. Chaque club se- 
raît assuré de disputer quatorze. 
matches; et ces équipes touche- 
raient un miniraum de 130 millions 
de francs, le vainqueur empochant 
près .de 300 millions. A titre 
d'exemple, le Borussia Dortmund, 
champion d'Europe ὁ en 1997, avait. 
perçu ün peu moins de 115 mi- 
lions dé francs. Selon Franz Bec- 
kenbauer, Les clubs engagés dans 
la future Superiigue multiplieront 
leurs revenus actuels par-deux ou 
rois. La folle est dans le cämp de 
PUEFA. 
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“DÉPÊCHES 
* BRADIO: Dostiiqie Catiée 
‘vient de quitter $6n poste de dj 
rectrice des prograrumes de RMC, . 
graphes ΠΥ 

ques semaines. 1. 
RDonabie des variétés de ΤΕῚ de ΤΕῚ 
devient conseiller spécial dans le 

. holding Sud Communication, qi 
détient Sud Radio et RMC. Ὁ 
B PRESSE : le groupe de presse 
allemand Burda, éditeur de 
Fhebdomadaiïre Focus, ἃ annon- 
-cé lundi 10 août une hansse de 
18% de son bénéfice d'exploita- 
tion pour l'année.1997, à 47,2 mi- 
lions de marks (158,1 inillions de 
francs), pour un.chiffre d’affaires 
consolidé en hausse ἀδ΄ 8,7 5, à 
1,878 milliard de deutschemarks 
(63 milliards de francs). Bas£ à : 
Munich, Burda a lancé 19 nou- 
veaux titres dans le monde l'an 
demnier.et.édite désonnais 118 ma- 
‘gazines. 
BI Les députés dn Parlement jor- 
danien ont adopté, dimanche 
août, un projet de loi sur la ER 
pressé très critiqué par les jour- - ἢ 
naux. Face au tollé suscité par. ce 
projet, ἢ a été inodifié-par une 
commission ‘pailementaire. Les. : 
amendes qui pourront être infl- 

nerïent n'aura plus de base légale.. 
La commission a également réduit 
le capital exigé pour autoriser les 
publications. Toutefois, les dépu- 
tés ont voté-un article interdisant 
la couverture des enquêtes et des 
procès crhninels-— (FE) . - 
ΙΒ Après avoir connu des diffi- 
‘cultés financières, la revue 
Terres-catalanes a été relancée par 
quatorze chefs d'entreprise des 
Pyrénées-Orientales, qui ont créé 
une’ SARL. Ἐπ versant 
5Q 000 francs chacun, ils ont-per- 
‘mis le redémarrage et s'intexdisent 
toute intervention sur le contenu 
rédactionnel] de la revue. « Nous ne 
voulons même pas cormaître le Som- 
maire du numéro à venir », sou- 
ligne Bernard D 
domaîne du-Château de Jau, à 
es de ce sauvetage. Le maga- . 

Den en ΟῚ 
* - CAC 40 abandonnait 1,93 %; à 

rale et La BNP ont fortement reculé 
La hausse du titre Castorama s’est 

… Hnitée à 0,5 % après la précision ap- 
qui a démenti ᾿ per 

le lancement d’une OPA maïs a 
confirmé l'engagement de dis- 
cussions en vue d'une roi a 
Hiance.. 

FRANCFORT 

MARDI ΤΙ août, l'indice Dax a pour- 
Suivi sa baisse. En début de matinée, 
il a reculé de 1,53 %, à 5 377,45 
points. Lundi, il avait cédé 246%. 

, entraîné par li baisse des valeurs 

LT 
… MARDI ΣΙ aofit, Findice Nikkei ἃ re- ὃ 
culé de 1,40 Ὁ, ἃ 15 406,99 points... .. 
Les opérateurs étaient inquièts de la 
chute du yèn à 147 yens pour 1 dol- 
Jar et de la rumeur, démentie par le 
nouveau premier ministre, d'une 
dissolution de la Chambre basse. 

incipales vit 

NEW YORK ἢ 
LUNDI 10 δοῦτ, la place-américaine 

” a hésité avant de terminer la séance 
τ Sur une baisse limitée à 027%; à - 
F2 00: porte. Les Valère an | 
cières, exposées aux risques asia- 
tiques, et les valeirs pétrolières, pé- 
nn ne 
baril, ont souffert. 

τ CHANGES 
Mardi Τί août, le dollar ἃ fait preuve 

ὡς . : d'une grande vigueur face à toutes 
τι les ‘autres devises internationales. 

. Pour 18 première fois depuis. huit 
il a dépassé le seuil des 147 yens 
Set échangé ἃ 598fanas εἰ à. Ἢ: 
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SCIENCES AU lVesiècle avant 
notre ère, un navigateur g 
théas, se risquait au-delà du ba bassin 
méditerranéen et accomplissait un 
incroyable périple dans l'océan 

Comment Pythéas le Massaliote  rEpOusSA les limites du monde 

rec, Py- de Thulé. @ CETTE CONTRÉE 
Rd jusqu’à la gente lle 

sur laquelle le soleil ne se couchait 
que deux à trois heures par jour, ak 
lat servir à établir les grands sys- 

ULTIME, 

blable, aux îles 

AUJOURD'HUI 
LE MONDE / MERCREDI 12 AOÛT 1998 — 

Par Perle suite, géographiques identifiée à l'Is: 
lande ou, de façon plus vraisem- 

DANT Je voyage de A ne it pu 

les de FAñtiquité. ἡ 

md. Φ CEPEN- tains 

subsistent que des témoignages in Ÿ 

directs, a suscité le scepticisme de 
nombreux auteurs. Aujourd'hui; cer-- 

spécialistes tiennent la descrip-" en. 
tion de Thulé Lis unie pure fiction. “πὸ 

‘situer précisément la Grañde-Bre- * 
tag, ins μία expliquer ke ράσο. 
ne des marées. 

Vers 330 avant Jésus-Christ, un navigateur-astronome gret, franchissant les colonnes d'Hercule, s raventura dans l'océan Atlantique 

jusqu'à la mythique Thulé. Un périple hardi, connu seulement a les mentions et par les commentaires d'auteurs plus tardifs, souvent sceptiques : 

«CES LIEUX dans lesquels il 
proprement dite, n'existe plus de terre 

ni de mer πὶ d'air, mais un mélange 
fait de ces choses, semblable au pou- 
mon marin, dans lequel la terre et la 
mer et toutes choses sont comme en 
suspension, comme si ce quelque 
chose était un lien entre tous les élé- 
ments, ne permettant ni de marcher 

Anciens —, non loin du cercle polaire 
arctique, une expédition maritime 
aussi hardie que controversée. 

L'aventureux périple du naviga- 
teur grec, dont le récit qu'il laissa 
dans une Description de l'océan s'est 

ne nous est commu que par 
les mentions et par les com- 

souvent ermpreints d'un 
virulent, d'auteurs plus 

tardifs. L'homme de science est οἱ 
tou- 3 

reconnu : « En ce qui concerne 
pr nr 
tiques, Pythéas semble avoir montré 
de la capacité », concède, du bout 
des lèvres, Fun de ses plus acerbes 

, le Strabon. 
Mais, aujourd’hui encore, les exé- 

- Est-ce [a curiosité scientifique 
pure qui pousse le Massaliote, 
citoyen de Fantique Marseille, à se 
risquer au-deRà des colonnes d’'Her- 
cule ? Celles-ci, gardant le détroit de 
Gibraltar, ferment alors l'horizon 
d'un monde hellénique borné par 
les rivages méditerranéens de la 
mer Intérieure. Nourit-Il l'espoir 
d'ouvrir, en ‘direction du nord, des 

de commerce maritime à 

tique ? Ou bien est-il envoyé en 
éciaireur par Alexandre qui, après 
avoir soumis l'Asie, tourne ses 

entreprises, 
par Pythéas, le long de la bordure 

rang ei mg faste 

Un cimetière médiéval découvert sous Le centre piétonnier d Quimper 
«* SUR AU MOINS 2000 n°, on a 

une densité phénoménale de 
tombes et dans un état de conser- 

l'archéologie en Bretagne. Cet 
énorme cimetière, c’est celui qui 
s'étendit autour de la cathédrale de 
Quimper depuis son δ πεδίου, 
probablement au VIE siècle, jus- 
qu'à sa rénovation au XIH siècle. 
Un enchevétrement de tombes 
d'adultes et d’enfants déposées 

F 

savant rec du D siècle avant LC. Druirsihine Gelbei line carte qe 
dressée en ne BEJ.Gossen ef conservée à nimes avr mg pen 

ul mors dont décerne or nn tr du mônde cortru. aux découvertes de 

la mort du conqué- qui 
rant macédonien, en 323 avant 

} 
Certains imaginent le 

savant-navigateur à la tête d’une 
flottille de puissantes trières, pro- 

commerce. L'expédition est de 
toute façon audaciense pour des 

qui varie, selon les commentateurs, 
de quelques mois à plusieurs 
années. 

COAGULÉE » 
Longeant, probablement, les ᾽ 

côtes , puis remontant vers 
la ticaine, Pythéas rep 
britannique », dont il sera le premier 

cinq siècles au plus près du 
lieu du culte et des reliques véné- 
rées, comme c'était la coutume au 
Moyen Age. 
Cet ensernble, qui doit son éton- 

nante conservation à l'humidité 

Plus d'un mètre. Or Les niveaux fu- 
uéraîres se trouvaient défà à 30 cen- 

nante pécision. I dresse de ses habi- 
tants le tableau bucolique d'une 
population primitive, si Fon en croît 
la relation indirecte de Diodore de 
Sicile: «ἢς ont des habitations fort 
pauvres faites le plus souvent de 
roseaux et de bois. Ils font leur provi- 

. sion de blé en coupant les épis et en 
les conservant dans des abris cou-" 
verts. De ces réserves, ils tirent 
chaque jour les vieux épis, qu'ils 
égrènent et travaillent de façon à y 
trouver nourriture. Pour ce qui est de 
leur caractère, ce sont des gens très 
Simples et bien éôïgnés de cet'esprit ὦ 
ὙΝ δ mal qui en cel des Sens 

du blé et du miel ler boisson habi- 
tuelle et, faute de jamais jouir d’un 
soleil sans nuages, Ds portent la mois- 
son dans de grands bâtiments cou- 

timêtres du 50] acmeL. La fouille 
d'un si vaste cimetière aurait de- 

comblé avec du sable, recouvert 
dun 
laissant passer l'humidité -, puis 
d’un treillis métallique et enfin 

pour Ty battre, | des pluies et Le 
Pme Le DE Le sm de à 
servir d’aires découvertes ». Sous 
cette latitude, rapporte Geminus de 
Rhodes, «/{a nuit était tout à fait 
petite, pour les uns de deux heures, 

delà, ajoute Strabon, s'étend «une 
mer coqgulée » qui interdit de pro- 
gresser plus avant. 

ser les vestiges funéraires, les 
archéologues, sous la direction de 
Jean-Paul Le Biban, du service ar- 
chéologique municipal, ont vidé 

Le débat sur le vaccin contre l’hépatite B franchit l'Atlantique 
depuis deux ou trois 

ans au, seul Hexagone, les _pre- 

virale grave, aux conséquences 
parfois mortelles, transmissible 
par voie sanguine et sexuelle, est 

aujourd’hui soupçonné d’induire 
chez certaines personnes des 

lérose en plaques 
-Ou d'autres accidents neurolo- 

ques parfois très δὶ 
L’hebdomadaire américain 

Science rapporte, dans sa dernière 
livraison, qu'un groupe d'avocats 
américains chargés de défendre 
des patients vient de se réunir à 
Wasbington pour harmoniser les 
actions à venic Le journal ammonce 
aussi que la chaîne télévisée ABC 
prépare, sur ce thème, une émis- 

sion qui risque fort d’amplifier le 
mouvement naissant d'inquiétude 
et de contestation et nuire, du 
même COUP, au succès des cam- 

vaccinales. pagnes 

and 
ainsi de lancer Plusieurs études 
épidémiologiques qui devraient 
fouruir des premiers résultats dès 
1999. Mais ces mèmes autorités 
craignent aussi que le seul fait de 
lancer de telles recherches four- 
nisse de nouveaux arguments à 
ceux qui tiennent ce vaccin pour 
responsable de complications. 
Certains observateurs pensent que 
cette controverse grandissante 
pourrait connaître bientôt une 

évolution similaire à celle des im- 
tations 

A Atlanta comme au siège de 
TOMS, à Genève, on étudie avec La 

tation est La plus vive et où la jus- 
tice a déjà condamné un fabricant 
de vaccins, la multinationale phar- 
maceutique SmithKline Beecham, 
ἃ ψεῖθέτ des dédommagements ἃ 

Plaignanis. 
En France, où plus de 20 millions 

de personnes ont été vaccinées, 
Bernard Kouchner, secrétaire 

tifiques dont il dispose, les re- 
commandations officielles incitant 
à la vaccination des plus jeunes 
ainsi que les obligations qui, ici, 

Une rencontre d'experts inter- 
à Paris nationaux est 

dès la rentrée afin de faire la syn- 
thèse des acquis et des incerti- 
tudes sur ce thème. Alors que 
FOMS fait de l'éradication de Pin- 
fection par le virus de l'hépatite B, . 

à la vaccination, l'un de ses 
objectifs prioritaires, quelques 
médecins et DL ru 

nouvelle jeunesse aux vieilles 
théories des ligues antivaccinales. 

jusqu'aux rivages baltiques où Pline 
FAncien mentionne sa présence 
près de l'embouchure de la Vistule, 
avant ‘de regagner son port 
attache. 

- La notion de « plus septéntri tonale 
des terres », Vimagé du «poumon 
marin », par laquelle les.Grecs 

. désignaient la méduse et qui 
état -léur compatriote. Eratosthène, évoque des eaux proches de Fi 

de glace, l'indication d’un jour 
presque sans nuit, commie il en va 
au solstice d'été au voisinage du 
cercle polaire, ont incité certains, 
“une fois connue l'existence de 
l'Islande - occupée dès le IX‘ siècle 
par les Vikings -, à voir dans cette 
Se ia « terre uitime » du navigateur 
grex. C'est, plus au nord encore, le 
nom de Thulé que l'explorateur - bommage’ 
danois Knud Rasmuüssen choisit, en - 
1910, pour fonder une base polaire 

déjà un bel exploit la limite 
atteinte par Pythéas. Ceux, du : 
moins, qui croient à la réalité de 
son 

vement 

Christ, tiennent le découvreur' 
‘massaliote, le premier pour un 
«fieffé menteur », le second pour 
un «charatan de profession» qui. 

pour les fouilles - 1 
Sales ΑΣΑ) es éd au Se. 
vice départemental d'archéologie 
du Val-d'Oise. Selon elle, ces deux 
cercueils de chêne et de hêtre sont 
d'un modèle peu connu. Leur 
fonne est trapézoïdale coupe 

suite sur le corps et repliée sous Les 
pieds et sous la tête. C'est la pre- 
mière fois que Pon rencontre cet 
usage de linceul de cuir. Les dé- ᾿" 

mortelles 
‘Core certaines matières molles, n0- 
tamment le. cerveau entier de 

fs et peut-être la canse de eur dé- 

L'étude archéologique des ni-. 
veaux 

agglomération gallo-tomaine. En 
effet, aucun. vestige. de cette 
période n'a. été retrouvé. Ἐξ plan” 

a Ki 

Voyage. 
Les deux principales” sources sur * 

lesquelles repose l'information, ἡ 
respecti\ e- - Polÿbe et Stéabon, 

des Ie et I siècles avant Jésus- ἡ 

*_Tepose la vérité 

| τ ΠΝ, γὰ nc 

- MESPACE : les quatres 
‘Custer-Il chargés d'étudier le So- 

‘« partout et toujours cherche. à 
tromper son 

simple”parti écrit 
culier dé fortune notolréhent 
médiocre ait pu trouver le moyen εἶδ 
parcourir d'aussi énormes dis- 
tances.P» FRRt te ce ces traits 

pretnier bibliothécaire d'Alezan- 
drie, fait de Thulé La pointe septen- 
trionale de son système géogra- 
phique, au'Isiècle avant notre 
êré, comme il placé l'ile de Tapro- 
bane (Ceylan) à sa lisière méridio- 

- nale. Après lui, l'astronome Hip- 
‘parque ou encore le géographe 
Aitémidore- d'Ephèse Tendront 

à là science de Pythéas 
Les critiques conterporäins ᾿ 

tion d’un häbile affabulateür. 
< L'Histoire regorge de décauvreurs 

cription que: donne Pythéas de sa 
Thulé, note-t-l, se conforme à la 
représentation habituelle des escha- ‘ 
tia, ces limites du monde où les'éé- 
ments se mêlent et se fondent dans 

‘te chaos; interdisant'le passage 

Ed PE ἀνεῖς ἥ μι » à 
chez les Ἀσδϊας, [ὲ double sens de 

les poètes, de Virgile, chantant 
<Fultima Thule», à Goethe, qui, 
dans une baflade d'un sombre 

‘les derniers .  romaritisme, évoque 
τ instants dur roi de Thulé; “« au 
* milieu de Pantique salle dim chô- ἡ 

teau-qué baïgnaïent les mers ». 
Celles. où, à enr. sans eng 

sur Pythéas.: * 

* Pierre Le Hir 

une puce plus. 
rapide et moins 
gourmande 

* SM, le géant américain de l'infor: 
matique, a l'intention: de-‘lancer 

. dès le début de 1999 là fabrication 
‘en série de composants électro- 

niques avec une’ nouvelle techno- 
logie qui augmente de 35 %'la vi: 
-tessé de fonctionnement des 
puces et diminue"leur consomma- 
tion électrique d'un tiers. Baptisé 
501. (Silicon on insulator, ou sii- 
cium:sur:isolant), ce procédé 
consiste à isoler les millions de Ὁ 
transistors de la puce des champs 
électriques parasites à l'aide d'ane 
finé couche de dioxyde de silicium. 

‘ D ne devrait accroître les coîtts de 
fabrication que de 10%. Cette 

“augmentera l'autono- 
mie dés téléphones mobiles et des 

DÉPÊCHE: 
satellites 

leil seront mis en orbite par deux 
fusées russes Soyouz le 15 Juin et 
le‘ 33 juillet 2000. Un contrat vient 
d'être signé à Paris entre la société 

* franco-russe Starsem, exploitant 
‘ des Soyouz, et l’Agence spatiale 

᾿ ne Ces satellites sont 
” destinés à remplacer les Cluster 

νι, détruits dans Pexpiosioni de la pre- 
.ière fusée Ariane 5 en juin 1956. 

moñde ». « Qui crofra, d 

ψ 

ame 

$ 



BALADE DANS LES VIGNOBLES 

Quand un cru du Languedoc 
monte en puissance 
Vignerons attentifs, appellations rigoureuses, 
cépages sélectionnés, ou comment 
faire du pic-saint- loup un bon vin 
Après la publication des re- nées 80, Ini fait presque figure portages de Jean-Claude Ribaut . ancien : cela faite pes à dans les vignobles du Bordelais que sa famille habite Je même (Le Monde du 15 juillet), d'Alsace mas à Valflaunès. 

(Le Monde du 22 juillet), de Une fongue bâtisse dont le pre: 
Saint-Julien (Le Monde du mier maire de Montpellier fut 29 juillet) et de Touraine (Le propriétaire sous la Révolution. Monde du 5 août), nous conti-. Le premier de la famille qui se œuons avec Guillaume Crouzet lança dans la culture de la vigne, . à notre série d’été par trois visites c’est Adrien Bruguière, grand. à 
dans le sud de la France. père de Guilhem, au cours des an- 

nées 1880. Son fils Albert fut l'an ä 
de MONTPELLIER τ des artisans du syndicat des ve δ 
le notre envoyé spécia! &verons du Pic Saint-Loup fr) LL Montpellier et le Plc Saint. réa dès le début des anrées 0e ῇ 72 VER Loup: à vingt kilomètres au nord quant à Guilhem, Π ἃ accompagné 

de la ville, ce sommet modeste depuis toutes les autres révolu- 5 - ᾧ , 
qui ne culmine qu’à tions de ce coin de vignoble. . sont très secs. » Jusqu'au milieu pagement qui permet d’assembler gagner δὰ soyeux avec le temps et 
658 mètres n'en est Dès 1955; la vigne accédait ii des années 70, bien des viti- des vins aromatiques auxtannins déjàune, grande fraîcheur. 

. pas moins l'orgueïl δὰ premier niveau de classement  culteurs continuaient à exploîter plus fondus. Très rares sont les vi- Son voisin du Château Lascaux, 
de toute une région. possible, l'appellation VDQS. la vigne au maximum avec des ‘ ticulteurs qui ne produisent dans  Jean-Benoît Cavalier, fait dégus- 
Prades-le-Lez, Le Trente ans plus tard, profitant de rendements jusqu'à 90hectos cette aire délimitée que du pic- ter dans son caveau sur la place 
Triadou, Valfiaunès: la création de FAOC côteaux-du-  l’hectare, quitte à vendre leur vin saïnt-Joup. Déjà, sur les 248ex- du village un rouge 1997 au nez à 

la départementale qui serpente à languedoc, les viticulteurs dé- en vrac, sans bénéficier d'aucune ploitations viticoles installées ici, la fois balsamique et minéral qui 
travers villages et garrigues mène cident volontairement de res- appellation. ὰ moins d'une centaine produisent ργέβεπίδβ un bel équilibre de fruits 
le dimanche les Montpelliérains treindre de façon drastique la Pourtant, ce terroir est magni- eu réalité des vins AOC. Les cri- rouges et noïrs. C’est enfin Guil- 
en excursion sur «leur» pic. zone ayant droit à l'appellation  fique, au point d’atirer ceux qui  tères y sont pourtant moins dra- hem Brugière qui sort de sa-ré- 
Quant aux vacanciers, trop pres- pic-saint-loup. Pour que le vin n’ont jamais fait de vin et rêvent coniens puisque les viticulteurs serve un pic-salnt-loup 1993, 
sés, il se contentent de se hausser, soit à son meilleur, il fallaît que le . de venir s'installer ici. Jean Ortiac . peuvent dans ce cas récolter jus- chef-d'œuvre de fruit cuit et 
sur le versant nord, jusqu'à la vignoble soit essentiellement  eët sans doute le premier d’entre. qu'à 60 hectos à l'hectare et que d'épices, ce vin à l’arrière-nez de 
classique halte touristique qu'est: maintenu dans cette zone d’ébou- eux: enseignant à Funiversité de les trois cépages de référence, sy-  pruneau a des tannins fondus et 
la grotte des Demoiselles, délais- lis, au contrefort des côteaux, à Montpëllier, ÿ achète alors d’an- rah, mourvèdre et grenache, ne  soyeux. Démonstration éclatante 

falaises de calcaire qui.se dé- terroir autorisé passa alors de flanc des côteaux-pour cause de 50% de Pencépagement total sont beaucoup plus que de 
coupent à main droite de leur 9354 à 4738 hectares, une divi- - faibles rendements. ἢ défriche-ce : simples vins de soif. 
route, . sion par deux. " . - qui n’est plus que genévriers, PLUS QUE DES VINS DE SOIF 
Au pied de ce massif, se trouve | : AD chênes et genêts et plante au pied Les jeunes viticulteurs qui se Guillaume Crouzet 

lun des douzé terroirs qui . TERROIR MAGMIFIQUE de ἰὰ falaise de Fhortus syrab et sont installés ici dans les an- 
composent l'appellationr côteaux- Parallèlement à cette limitation mourvédre. Précuseur ? Et com- . nées 80 continuent de défricheret x Tous les domaines cités pra- 
du-languedoc : le vignoble de Pic du.teritoire, une nouvelle poli- ment! En 1994, les viticulteurs du  replantent petit à petit leur vi-  tiquent la vente. au caveau. Se 
Saïnt-Loup. S’il a pas encore ac- tique d'encépagement a été peu à pic-saint-loup ont obtenu que  gnoble pour pouvoir s’afficher au renseigner payr les horaires 
quis la notoriété des picpoul-de- peu mise'en place. « Cela a ététrès ‘tout vin quivoulaitmettresurson meilleur, en pic-saint-loup. d'ouverture. André Leenhardt, 
pinet ou des saint-georges- .Jong», se souvient Jean Clavel, étiquette’ le nom de ceterroir soit Etienne Leenharüt, par exemple, château Cazeneuve 34270 Lauret. 
d’orques, ἢ y a pourtant long- Fancien directeur du syndicat des issu à 90% de ces deux cépages qui propose son Château Caze- Tél.: 04-67-59-07-49. Guilhem 
temps que ses vignerons en ont  côteaux-du-lmguedoc. «1! a fallu on d'un trôisième, le grenache. neuve 1996 en «cuvée clas- Bruguière, Mas Bruguière 34270 
pris le destin en main. Guilhem convaincre que le carignan, à - Atjourd’hui, outre les rende. ‘sique». Elevé douze mois en  Valflaunès. Tél. : 04-67-55-20-97. 
Bruguière peut en témoigner. Au l'époque cépage roi, n’était en fait ments à J’hectare qui ne doivent cuve, ce beau vin rouge, ample en  Jean-Benoît Cavalier, château 
raliieu des jeunes viticulteurs. ve- ‘pas vraiment adapté à te terroir où pas dépasser les 50 hectos, la sé- bouche, posède une finale un Lascaux 34270 Vacquières. 
aus s'installer ici dans-les 8 an- ᾿ ἢ pieut beaucoup mais où les étés. Jection se fai: donc par cet encé_ peu animale, des tannins qui vont ται: 04-67-59-00-08. 

Le « «grand livre » d'un apôtre d'une région viticole en révolution 
MONTPELLIER ; .des vins, douzième édition » selon Pintitu- | ne gâche pas le plâtre, Olivier prépare la | bouche à la fois ample et d'une longueur phé- 

de nôtre envoyé spécial 6. lé que lui a donné Olivier.Château. L’ou- | première édition de son livre des vins. | noménale » 
C'est à coup d’inventions comme les | vrage est d’ailleurs d'importance : pas | ‘« Quand nous avons ouvert en novembre Olivier se replonge dans son livre avec 

bonbons de foie gras croustillañts ou le | moins de 872 bouteilles, beaucoup de | 7988, elle était déjà digne d’un restaurant | délice pour évoquer le rouge du Domaine 
turbot rôti servi:sur un émincé de pied de | bourgognes, de côtes-du-rhône, et sur- | macaronné », se souvient-il, ému. « Mais, | Cazeneuve ou celui du Château des Esta- 
porc que les frères Pourcël ont décroché |! tout, à J'incipit de ce roman bachique, un | pour le Languedoc, nous avons au- | nilles, maîs aussi pour signaler que, dans 
au firmament du Guide Michelin une incroyable choix de près d'une centaine | jourd’hui dix fois plus de vins à proposer. | les coteaux du Languedoc, «ce sont les 
brassée d'étoiles pour leur restaurant du | de vins du Languedoc. ὁ. La raison en est simple : en une seule dé- | blancs qui désormais font leur révolution ». 
Jardin des sens à Montpellier. Si les ju- |. … | Cennie, le vin ici a connu une véritable mé- | Lui succombe par exemple aux charmes 
meaux font des étincelles aux fourneaux, | DE : LA LOURDEUR À LA VIRILITÉ 1| tamorphose et j'en viens aujourd'hui, au | d’un Château Puech-Haut 1997, « issu de 
leur réussite n'est pourtant pas celte d'un « Quand nous avons ouvert le restaurant | moins pour les rouges, à le préférer à tout | viognier et de roussane, c’est un admirable 
tandem mais bien d'un triumvirat, celui | i/ y a dix ans, cela eût été impensable. Le | autre.» : vin d’entrée qui ouvre l'appétit avec ses 

qu’ils forment depuis leurs débuts avec vignoble avait mauvaise réputation et ce A des vins lourds, qui cognaient, ont | arômes de fleurs blanches et d'acacia ». 

Olivier Chateau. Grand, mince, le garçon | que j'oi goûté en arrivant ici n’était pas | succédé des vins virils, mais plus Une passion qui conduit notre somme- 

flirte encore avec la trentaine malgré ses | formidable. » Pas plus d'ailleurs que πε΄} complexes, aux tannins moins serrés, et | lier à passer aux actes. Avec les frères 

cheveux d’un gris précoce et flamboyant. Pétait la petite maison sur la route du ci- | qui se prêtent à la garde. C’est par Pourcel, fils de vignerons, il vient de faire 

petites lunettes rondes sur le bout du | metière Saint-Lazare, la seule qu'aient exemple ce Domaine de la Grange des | l'acquisition de 30 hectares de vignes à 

nez, sanglé dans d’impeccables cos- | pu s'offrir alors Olivier et ses amis | Pères, simple vin des pays de l'Hérault, quelques kilomètres de Montpellier et se 

tumes il émane de lui un mélange-d’as- | Jacques et Laurent Pouñcel. « C’était une | mais qu’il tient pour le plus grand rouge | régale déjà à Pidée de vinifier. 

surance et de quant-à-soi. » ruine. if a fallu retrousser nos manches, | de la région: « C'est une merveille avec des 

A voir la façon dont le personnel réagit | couler du béton, Installer des planchers : | plats comme le pigeon au cacao. Un vin issu G.C. 

à la moindre de ses remarques, on sent | un calvaire pour moi qui ne suis pas brico- |. de tout petits rendements de 15 à 18 hectos ; ᾿ 

que le gant de velours a été laissé au ves- leur. » ἢ | à l'hectore, et surtout vinifié de façon hors | x Le Jardin des sens, ΤΊ, avenue Saint-La- 

tiaire et que cest d’une poigne d'acier | C’est sans doute sur ces gravats que pair, passant plus de deux ans en barriques | zare 34000 Montpellier. TÉL : 04-67-79-63- 

qu’it dirige ici le service en salle ou la | s’est cimentée Pamitié qui semble indé- anciennes et sans être filtré. Le 1994 à un | 38. Carte 400-550 francs. Vins du Langue- 

carte des vins. La carte? Non, le «ivre fectible entre ces trois garçons. Quand il | nez extracrdinaire de fruits rouges et une | doc entre 155 et 465 francs. 

REPRODUCTION INTERDITE ᾿ . δ: EE | Γ Ί Ρ 
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sant la’silhouette trapue de ces . 200 mètres d'altitude environ: Le  ciennes vignes abandonnées au sont tenus de représenter que que les côteaux-du-languedoc’ 
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BONNES 
ÉTAPES 

LAURET δ 
s Pour partir en excursion au Pit 
Saïnt-Loup, inutile d'attendre le 
pèlerinage du 18 mars qui mène 
les foules à la petite chapelle tout 
en haut. Pour ceux qui veulent dé- 
laisser la plage pour une journée, 
une auberge perdue dans un ha- 
meau non Join du village de Lau-' 
ret. Derrière sa grille verte, cette 
maison de maître est une halte 
plutôt rustique malgré sa grande 
piscine. La grande salle vitrée à 
l'ancienne où Fon dîne et déjeune 
n'est ouverte que le week-end à 
ceux qui n’ont pas leur chambre 
ici (demi-pension à 245 francs 
pour une chambre, mais salle de 
bains commune). La cuisine très 
simple est faite avec les produits 
du marché. Pour accompagner ces 
plats de ménage, la carte propose 
environ quatre-vingts vins de la 
région, dont une viugtaine 
peuvent être servis au verre. 
x L'Auberge du Cèdre, 34270 Lau 
ret. Tél. : 04-67-59-02-02 

VILLEVEYRAC 
πα Aïmé Guibert continue de faire 
“parler de lui. Après avoir défrayé 
la chronique en vendant depuis 
de nombreuses années au prix 
d'un grand cru bordelais son Mas 
de Daumas-Gassac, simple vin de 
pays mais «libéré de tout corset 
réglementaire », comme on pou- 
vait le lire dans ces mêmes co- 
Jonnes, ce sculpteur de vins rares 
dont on dit que le talent serait au- 
jourd’hui plus évident dans les 
vins blancs que dans les rouges, se 
toume depuis quelques années 
vers de grosses productions. As- 
socié à la coopérative de Villevey- 
τας, ἢ a créé plusieurs vins sous le 
vocable de « Terrasses de... ». 
Dernier rejeton de cette lignée, 
les Terrasses d’Albaran: «un 
rouge puissant et macho », selon 
son créateur. Vendu dans une élé- 
gante bouteille de Bordeaux, le 
vin est un assemblage par ordre 
décroissant d'importance de ca- 
bernet, de syrah, de mourvèdre et 
d'alicante. Certains de ces cé- 
pages sont élevés en barrique 
pendant un an environ avant 
d’être assemblés. Le tout donne 
un vin très charpenté et tannique 
dont seuls le gibier ou les plats 

. très mijotés pourront tirer parti. 
30 francs la bouteille. 
* Caves coopératives, 34560 Ville- 
veyrac Tél.:0467.780666. ΄ 

MARSEILLAN 
= Nouvelle adresse de charme, à 
deux pas du port: une placette 
gravillonnée, deux pins parasols 
et une minuscule maison jaune. 
C'est ici que se sont installés les 
trois compères qui tenaient Je res- 
taurant Pile ou face, à Paris. La 
cuisine est moins sophistiquée 
que dans la capitale, mais les prix 
sont beaucoup plus séduisants. Le 
menu-carte offre en effet, pour 
85 francs, au déjeuner comme au 
diner, le choix entre cinq entrées 
et autant de plats et de desserts. 
Gratin de moules de l'étang de 
Thau au parmesan et au Nollly, fi- 
let de julienne rôti au lard, cabil- 
laud cuit au four et sa purée d'oi- 
gnons safranée et, pour 
couronner le tout, de simples 
mais excellents desserts comme je 
pot de crème à la vanille ou la 
soupe de pêches à la verveine. 
Ambiance bon enfant et carte des 
vins, elle aussi à tarif réduit, qui 
propose plus de quarante crus du 
pays, dont un beau minervois 
19%, le Cariganissime, vinifié par 
Patricia Domergue. 
* Chez Philippe, 20, rue de Suf- 
fren, 34340 Marseillan. TéL : 04-67- 
01-7062 . 

LAVERUNE 
Mes grilles actuelles de Ja belle 
demeure d'Engarran, une folie 
XVI, fermaient autrefois les jar- 
dins de la Comédie, au cœur de 
Montpellier. La maison ne se vi- 
site pas, mais un petit musée du 
vin (entrée gratuite) a été installé 
dans les communs. Les vignes du 
domaine sont installées sur le ter- 

. roir dé Saïnt-Georges-d'Orques. 
Son sol acide donne générale- 
ment des vins d'une grande fraf- 
cheur. Les deux filles de la famille 
Grill qui s'occupent ici de la vigne, 
Diane et Constance, collec- 
tionnent les trophées dans les 
concours agricoles. Leur cuvée 
Sainte-Cécile 1996, à la robe rouge 
brillant, est un plaisir à déguster 
dès maintenant. Un vin frais au 
nez de mûre et de cassis, un peu 
court en bouche mais bien équili- 
bré et qui sur place ne coûte que 
30 francs la bouteille. 
* Chateau de l‘Engarran, 34389 
Laverune. Τί. : 04-67-47-00-02 
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MERCREDI, ime dépression au 
voisinage de l’Ecosse va amener 
Sur le pays des masses d'air moins 
chaudes, dans un flux qui bascule 
au Nord-Oüest. Seul le flanc est du 
pays pourra encore dépasser les 
35 degrés. Ce changement sera ac- 
compagné d'un ciel un peu plus 

ondées orageuses. mire 
Bretagne, pays de la Lofre, 

Basse-Normandie. -- On retrouve- 
ra encore des plaques de grisaille le 
matin. Après leur dissipation, le s0- 
(εἴ! s'imposera sur les rivages de ia - 
Manche, et le temps deviendra 
lourd des pays de la Loire à ia Nor- 
mandie avec des ondées. ἢ fera de 
20 à 23 degrés sur les plages de la 
Manche, 26 à 30 ailleurs. υ 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes.— Le soleïl matinal sera 
parfois contesté l'après-midi et 
quelques ondées se déclencheront, 
pouvant prendre un caractère Ora- 
geux du Berry aux Ardennes. ἢ fera 
de 21 à 23 degrés sur les plages, 27 
à 35 des Flandres à la Sologne. 

MOTS CROISÉS 

Baisse des températures 
em ae 

ER 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Ἡ 12 

- V.Montent 

jusqu'aux narines. 
Phéniciens… 

sauva les Pénates. Bien airivé pari 
nous. - X. Soudain et. violent. 

Occupât la piace centrale. 

VERTICALEMENT 

L Un sport qui donne de la hau- 
teur - ἃ Reris à la bonne dimen- . 
sion. Parié dans le Sud. - 3. Marque 
un douteux Sans partage. 

4. Flotte et fleurit sur les eaux Roi 
de Juda. - 5. Somme des Valeurs 
ajoutées. Petit coin tranquille à la 
campagne. -- 6. Soupesés par un 
bout. Sévère et brutal. -- 7. Feraient 

beaucoup de tort. — 8. Atteint des Ὁ PRINTED IN FRANCE 

sommets. Possessif. Solitaire, c’est 
un parasite. -- 9. Mets délicats. 
Quatre sur six. -- 10. Petite chapelle 
‘à la maison. — ΤΊ. Partie dans les 
nuages. Propos enfantin. - 
12. Gagné par la mélancolie. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N° 98190 

HORIZONTALEMENT 

1. Torréfaction. -- 11. Oraison. 
Elbe. -- III. Navet. Ir Eté. -- ΙΝ te 
Recousu. — V.Testateur. Rr. - 
VL Ru. Epate. Eau - VII Ur Tag. 
Rapts. -- VIIL Codétenues. - IX. Ni. 
Néron. Rue — X. Toussent, Ers. 

VERTICALEMENT 

LTonitruant. -- 2. Orateür. lo. - 
3. Raves. — 4. Rie. Tétons. -- 5. Estra- 
pades - 6. FO. Etagère. - 7. Anicet. 
Tor. - 8. Rouèrent. — 9. TE. Ur. An. - 
10. 165. Epure. -- 11. Obturateur. - 
12. Née Russes. 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

RFRANCE. Destiné aux voya- 
geurs en provenance de l'étranger 
ou de province, le nouveau forfait 
«Go Budget aéroport » permet, 
jusqu'au 31 août, de Jouer aux 
comptoirs Budget des aéroports 
de Paris (Orly et Rolssy), un véhi- 
cule de tourisme (catégorie A) 
pour 199F par jour, à partir de 
7 jours consécutifs de location. Ce 
tarif inclut 250 km par jour, les as- 
Surances dommages (CDW), vol 
(TPC) et dommages corporels 
(PAÏ) ainsi que Ja surcharge aéro- 
port de 96 F TTC. Ce forfait est ap- 
Plicable sous réserve de la disponi- 
bilité des véhicules. Rensei- 
gnements au (800-10-00-01. 
M PROMENADES. Découvrir le 
mystère des orages à Marcenat 
(Cantal), là mer et le monde marin 
à Boulogne-sur-Mer, Brest ou La 
Rochelle, l'espace à Toulouse, visi- 
ter l'observatoire du Mont- 
Aigoual (Gard), le Mini-guide 98 
des promenades météorologiques en 
France recense treize sites, où sont 
organisées des expositions sur la 
nature et l’environnement. On 
peut se procurer gratuitement ce 
dépliant dans les centres départe- 
mentaux de Météo-France, sur Mi- 
nitel (36 15 Meteo) ou à la fibrairie 
Météo-France, 2, avenue Rapp, 
75007 Paris. 
M ALLEMAGNE. Un forfait dé- 
gressif est proposé pour circuler 
par le rail à travers l'Europe avec la 
formule Sparpreis diffusée par La 
Deutsche Bahn France. Cette for- 
mule permet de voyager, jusqu’à 
5 personnes, à moindre prix, entre 
l'Allemagne et la France. Exemple 
l'aller-retour Bayonne-Berlin 
coûte 1354F pour une personne 
ou 4060F pour cinq, soit 812 F. 
Tél. : 01-44-58-95-50. 

- sont des nuages à caractère Gra- + MACOO ἡ 5. 

geux qui se développeront. Les βάρθπι, ΩΝ ΚΝ 
orages éclateront principalement BOURGES 1936 N 
sur les Pyrénées, mais des déborde-  8Resr 128 N. 
ments en plaïne ne sont pas exclus. CAEN "V3 Ρ 
ἢ fera 25 degrés en bord de mer, 30 : CHERBOURG... 3423 P 

CLERMONT, : 2155 N à 35 dans les terres. DIJON 1286 N 
Limousin, Auvergne, Rhône-  CRENogE 1884 N | 

Alpes.-La chaleur s'annonce ULE TAC, 
étouffante, Des nuages bourgeon- LIMOGES. UN. —— 
nants se formeront dès’ la mi-jour- DGSE AS Situation le 11 août à O heure TU Prévisions pour le 13 août à 0 heure TU 

née sur le relief. [5 donneront des  Kaxcy ΒΝ NOUMEA 1923 5 BUCAREST 159295 MUAN 2255 5. VENSE 2434 N SANTAGOCHI 09 ς. ASÉ-OCÉANME 
averses Οἱ Faprès-midi ἘΠ NANTES 18/27 C PAPELTE 2126 N BUDAPEST 18/22 5 MOSCOU 1244 P VIENNE 14/32 5 TORONTO 16/26 S BANGKOK 2681 P 
montagne. Il fera de 33 à 38 degrés. NICE 23/30 5. POINTEAPIT. 24/32 N COPENHAGUE 1421 5 MUNICH 19335 . MASHINGTON 21:30 5 BOMBAY 2729 P 
Languedoc-Roussillon, Pro-  PARS - 831 N ST-DENSRÉ 19245 DUBUN u/18 5. NAPLES 2434 5 AMÉRIQUES DJAKARTA 26/31 C 

vence-Alpes-Côte d'Azur, PA κι FRANCFORT 2148 5 OSLD 1120 5. EBRASLA . 1620 S AFRIQUE DUBAI 33e 5 
c Ea bord di ] 3.  PERMIGNAN 2030 5 EUROPE GENEVE 1932 5 PALMADEM 22/32 5 BUENOSAIR © 32 5 ALGER 21/32 5 HANOI 21 P 
ὍΓ5Ε. — le mer, Je temps RENNES 1725 C' AMSTERDAM 14245 HELSINKI 1017 P PRAGUE 1933 S CARACAS 2581 N DAGR 27/31 5 HONGKONG 2830 P 

restera sec et très ensoleillé après la SI-ENENNE 1936 N ATHENES 2453 5 ISTANBUL 227 5 ROME 2434 5 CHICAGO 18/25 5 KINSHASA 208 5 JERUSAEM 2482 5 
dissipation des brumes. Dans les STRASBOURG 19/36 Ν BARCELONE 2/29 N KE 11/22 5 SEMLLE 20/33 8 LIMA 1én9 C LÉCAIRE 2525 $ NEWDEHU 2833 Ρ 
terres, le ciel bleu du matin s'orne- TOULOUSE , 2033 N  BELFAST 1117 P USBONNE 1927 S SOFIA 1429 5 LOSANGELES 18/23 5 MARRAKECH 2/39 S PEKIN 2441 C 

F idi de n TOURS. 18/31 N BELGRADE 1231 5 UVERPOOL 13/18 N  ST-PETERSE. 1116 5 MEXICO 1423 Ν NAIROBI 14/2 N° SEOUL 26/30 N 

ra l'après-midi de nuages pOMmE- Rance outre-mer BERLIN 20 5 LONDRES 1422 5 STOCKHOLM 11/19 5 MONTREAL 14245 PRETORIA 11/24 S SINGAPOUR 2631 P 
Jés avec un risque Orageux en MON CAYENNE - 24/20 P BERNE 1670 5 LIMEMBOURC 1430 5 TENERIFE 1826 N° NEWYORK 2827 P RABAT 1825 N° SYDNEY nn6 € 
tagne. Il fera de 29 à 34 degrés. . FORF-DE-FR 2531 P BRUXELLSS 1427 5 MADRD 2254 5 VARSONE 1124 5 SANFRANCIS 1623 5 TUNIS 2435 S TOKYO 25,31 P 

ἡ SOS Jeux de mots : 
PROBLÈME Ne 98191 3615 LEMONDE, tapez SDS (2,23 F/min). SCRABBLE, PROBLÈME Ne 82 

Tirage :ADEHIRS. 
a) Trouvez et placez un mot de sept 

lettres. 
b) Avec ce même tirage, trouvez 

trois mots dé huït lettres en le compké- 
tant avec trois lettres différentes ap- 
Partenant à Pun des mots placés sur Là 
ele 
Ὁ Trouver plus de 40 points sans 

scrabblec 
NB, Dès que vous avez trouvé une 50- 

lution, effacez-la avant de continuer. 
2. Préparation de la grille de la se- 

naine prochaine. 
DAAABRKLV: trouvez un sept- 

Solution dans Le Monde du 
19 août, 

Solution du problème paru däns 
Le Monde du 5 août. 
Chaque solution est localisée sur la 

grille par une référence se rapportant à 

Se Monde est ὑπὸ par ia SA Le Monda. La reproduction de tout aricle est imercite Sans l'accord 
de Fadministrahon. ς 

. "este Ai onde 
Lo Gunsbourg 

4852 Nry cad 

Cornmission paritaire des joumaux et publications n° 57 497. 

Président-direcieur généeal : Daminique Alduy 
Vics-président : Gérard Morax 
Directeur général : Stéphane Core 

21bls, rue Chaude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 

Tél : OT.4ZL17,39.00 » Fox : 01.42.17.39.26 

Le huitième mot 
1234567 

sa prernière lettre. Lorsque la référence 
commence par une lettre, le nat est hori- 
zontal ; lorsqu'elle commence par un 
chiffre, le mot est vertical. 

8) ENIGMES, 148, 89, ou l'ana- 
gramme GEMINES, groupes deux par 
deux à 

b} MAGNESE, M 6, 72, ou l'ana- 

8 91011 12 13 14 15 

gramme ENSIMAGE - GEMINEES, 
88, 64, faisant US - MENINGES, 9F, 
63 - GISEMENT, 10 A, 64, ou l'ana- 

. Sramime MEETINGS - GOMINEES, 
BG, 78 ouFanagrarume GEMONIES. 
OTAUPINEE. 

Michel Charlemagne 
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IL y à cour qui vient | ἦν α ceux qui le vient 

l'été comme ς΄... °° Mme (αι... 

© Et vous, comment voyez-vous votre été 7 ὃ RE ER ΠΝ ΦΦ 005 ροτροῦνου vous intense ἢ vous ui de ous ë 

Pour nous, l'activité ne s'arrête pas. Nous restons bien vous êtes débutant(e} ou disposez déjà d'une expérience adresser dès Cp rites ξ 

entendu au service de nos clients partout où is opèrent. significative en entreprise ou dans un cabinet de conseil. de candidature, sous réf. , à: δ 

Nous vous offrons la possibilité de nous rejoindre en quañté Dominique Duclos, Deloitte & Touche Consulting Group, _ Ξ 

Sur le terrain du recrutement aussi, nous nous s0mmes de consultant ou de manager dans divers domaines : 185, av. Charles-de-Gaulle, BP136, 92200 Neully-ew-Ssine. Ë 
organisés afin de vous permettre de ne pas attendre la rentrée snéoration des processus, mise en place de grands E-mail : Dduclos@Deloitte fr - 
pour nous contacter. À ν 

Deloitte ἃ. Touche Consulting Pour les uns, nous sommes A tout de suite, 
LU PS pour les autres, nous serons [ὰ aussi en septembre 

Consultants Managers, rejoignez les spécialistes 
de la conduite de projets de changement difficiles 

Τὰ 10 ons d'expérience probante en organisation vons ont conduit à intervenir sur des contrats importants et à encadrer 

plusieurs consultants. Vous cherchez aujourd’hui découvrir de nouveaux horizons en optimisant votre acquis professionnel. 

Nous νοῦς proposons d'intégrer un projet fort et de passer d'une logique de productivité à une logique de mobilisation des 

hommes. Vous intégrerez une structure très réactive à dimension bumaïne, caractérisée par [Δ très grande diversité et l'origi- 

nalité de ses missions. Juste contrepartie de votre implication : vous pourrez participer au capital dans un avenir proche. 

Portrait de HERBEMONT 
CÉSAR & ASSOCIÉS 
CRDIERt de référence mation do conalts 

Juristes 
Ressources humaines 

C'est à la fois en homme ou use du 

femme d'écoute El iEdon, capable‘: 
d'animer d'importantes réunions, possé- 

dant des qualités de négociateur et un 

FRESHFIELDS sn associstion avec 
" DERINGER TESSIN ᾿ 

Avoëéats à la Cour D "HERRMANN δὶ SEDEMUND 

Agé de 30 à 35 ans, ἢ est diplômé d'une 
grande école, parle couramment anglais 

et si possible une autre Llngue. BUn bomme drôle ne peut pas être mauvais, 

; recherche pour son bureau de Paris des 

Avocats 
4 plusieurs avocats possédant de 3 à 5 années d'expérience en cabiriet dans le 
domaine du financement (notaroment financement de projet. financement d'acquisitions. 
finuncements structurés. titrisation. marchés de capitaux) 

HERBEMONT M CÉSAR ἃ ASSOCIÉS 
a ee. 

envoyez votre CV et lettre manuscrite sous réf. CM 07/98 à : 
SE HERBEMONT CE AR & ASSOCIÉS « 24 bd. Iles - 92442 Issy-les-Moulineaux Cedex 
Lire notre livre «La stratégie du projet latéral» paru chez Dunod vous permettra de préparer votre entretien 

“ plusieurs avocats possédant de 3 à % années d'expérience en cabinet dans Le domaine du 
droit commercial ei des sociétés (notamment droit boursier, fusions et acquisitions) 

Consultants Confirmés, rejoil ez les spécialistes 
de la conduite de projets de changement difficiles 
Une première expérience 2 à 3 ans au sein d’un Cabinet vous a permis de prouver vos qualités de conseil opérationnel , 

notamment en environnement imtermañional, À la recherche d'un projet fort, vous sonhailez aujourd'hui vous impliquer 

Pleinement dans nne logique de mobilisation des hommes. Nons vous proposons de vous associer à notre développement et 

d'intégrer une suucture très réactive à dimension humaïne, caractérisée par La très grande diversité et l'originalité de ses missions. 

Jose contrepartie de votre implication : vous pourrez à terme pariiciper δὰ capital. 

plusieur, juristes de formation anglaise ou shniluire, possédant de 3 à 5 années d° expérience 
en cabinet dans les dounaines du financement et du droit commercial et des pociétés 

plusieurs juristes pussédant de à à 5. années d' ‘expérience en cabinet d'avocats ou étude 
notariule dans le damaine de l'immobilier (nutumment linancement immnbilier, 
vessions de portefeuilles d'actifs immobiliers. titrisation immobilière. mutations 
immobilières, urbanisme commervial. baux } 

«plusieurs avntats possédant de3às années d'expérience en cabinet dans le domaine du 
conentieux Profil du Confirmé selon 

HERBEMONT 
CÉSAR & ASSOCIÉS 
C'est à la fois un homme où me 

femme d’éconte et d'action, possédant 

des qualités d’animateur, de négociateur 
et un solide bon sens. 

Pugnace, il sait «éduquer» son stress 

et possède une fonte présence dans la 

relation. 4 

plusieurs avocts ficalines possédant de 3 à 4 années d'expérience en cabinet | 

Uès bonne mañtrise de l'anglais professionnel indispensable, double formation souhaitée 
{Droit et HEC. ESSEC. ESC. INSEAD. MBA ou LLM) 

Adresser toute candidature à : Direction des Ressources Humaines. Freshlields. 69 Boulevard ; 
Haussmann. 7$008 Paris. : ΤΙΣ | 
Tél, : 0144 56 44 56 

Agé de 25 à 30 ans, il est diplômé d'une 

grande école, parle couramment anglais 

et si possible une autre langue. MUn homme drôle nc peut pas être mauvais, 

FRESHFIELDS ᾿ | | î 

Banghuk. Barcelone, Bruxelles. Hunwi. Ho Chi Minh Ville, Hung Kang, Londres, Madtid. 
Milan. Moscuu. New: York. Paris. Pékin, Rome, Singapour. Tokyo ἃ ἂν 

HERBEMONT M CÉSAR ἃ ASSOCIÉS 
Réussir les projets de chmmgement difficiles 

Si vous voulez nous rejoindre, envoyez votre CV avec photo et lettre manuscrite sous τέξ. CC 07/98 à : 
HERBEMONT CÉSAR & ASSOCIÉS - 24, bd des les - 92442 Issy-les-Moulineaux Cedex 

Lire notre livre «La stratégie du projet latéral» paru chez Dunod vous permettra de préparer votre entretien 

DERINGER rés HERRMANN & SEDEMUND 
Berlin, Bruxelles. Cohigne, Franclont, Moscou 

4 

πω 



REPRODUCTION INTERDITE 

_. Le monde des cadres 

pe δα Fu εΡ 

Ex 

Æ 1 

ἜΤ ΤΝ 

τ 

EL 

Litton Aero Products, importante firme américaine, recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL EUROPE 
pour la Promotion d'équipements avioniques sur les marchés Européen et Africain. Le candidat, parlant couramment anglais, et bénéficiant d'une expérience dans le secteur de Faéronautique, devra être motivé afin de développer notre activité sur ce marché porteur. La fonction nécessite une mobilité importante et entraînera des déplacements fréquents en Europe, Afrique et occasionnellement aux USA . | 

Veuillez adresser votre C.V. et prétentions à:- 
Litton Precision Products International - Avenue D. Daurat 
‘Bâtiment Centreda - 31700 BLAGNAC. 

_ Carrières 
infernafïionales 

JENOPTIK JENOPTK Biointruments est une 
entreprise du. JENOPTIK 
qui commercialise des instruments 
et équipments optiques, analytiques 
et de laboratoire ainsi que les - 7. - | 
fogiceis correspondants εἰ Bicinstruments. 

En raison de l'expansion rapide de 
lerreprée dans Le domaine de la 
biotechnologie nous recherchans: - 

un(e) commercial(e). 

l mé(e) en biochimie, RTS remplies 
— esprit d'initiative ne 
-- sens relationnel - Ὁ 
- autonomie 
— mobilité : . 
— bonne connaissance orale'et écrite de la langue 

fançaise et allemande : è 
.— expérience dans la commercialisation des biens 

d'nvestissement appréciée. 

Nous vous offrons un en CDI, une rémuneration 
interéssante (voiture de fonction incluse) ainsi qu'une 
bonne ambiance au sein d'une équipe dynamique. 

Envoyez en allemand CY, letire de motivation et ζ 
pretentions avant le 31.08.98 à l'adresse suivante: 

Ro Personalmanagemen με , 

07739 Jena 
Allemagne Æ ; JENOPTIK-Gruppe. 

τ Suisse, Turquie, 

Notre agence de publicité recherche pour anticiper à un prêtest 
de compagne des 

Ingénieurs informaticiens 
Ingénieurs réseaux 

Jeunes Diplômés ou première expérience des SSII. 

ῳ 
. 885 

ζω 

Ὁ 
n "Ὁ" 

07, 
br 

s 
σ 

Si cette offre vous intéresse, appelez le 01 53 24 28 44 
avant Le 15/08/98. Indemnité prévue. 

_ Carrières européennes 
en enfreprises 

Responsable du Programme EPS H/Fnsr. vu se14 

Aù titre de votre double fanction de Chet de la Division des satellites en orbite basse de la Terre (LEO) 
et de Responsable du Programme EPS, vous serez responsable de tous les aspects du Programme et donc, 
de l'ensemble des activités techniques, financières, planification et gestion, de la recette et du transtert 
du système EPS à la Division Opérations d'EUMETSAT. à 

-Relevant du Chet du Département technique, vous serez à la tête d'une grande équipe pluridisciplinaire 
et responsable de la gestion globale d'EPS av niveau système, votre objectif étant de livrer un système 

. Opérationnei qui réponde aux besoins des clients, 

Cette gestion portera sur toutes les activités assaciées aux phases de développement, de fabrication, 
d'essais, LEOP et recette, avec une emphase particulière sur le secteur-s0l, le soutien système, 
l'intégration, le lanceur, la phase LEOP et la préparation des opérations. La planification et le suivi des 
ressources du Programme EPS feront également partie de vos responsabilités, de même que les activités 
touchant à la coopération et aux contrats avec l'ESA pour l'approvisionnement des trois satellltes METOP, 
en veiliant à l'application des dispositions et normes applicables en matière d'assurance qualité 
EUMETSAT. Vous serez enfin responsable de la définition détaillée et de la préparation des programmes 
de satellites en orbite basse de la Terre d'EUMETSAT qui succéderont à EPS. 

Pour être retenu, vous devez posséder un diplôme universitaire ou équivalent ou une quailfication 
comparable d'ingénieur, assorti d'au moins dix années d'expérience dans le développement de systèmes 
satellitaires (secteurs sol etou spatial} et d'une expérience réussie de la gestion de projets de 
développement complexes, soumis à des contraintes de calendrier, de qualhé et de coût, acquise de 
préférence dans un environnement international, 

Nous exigeons de vous de solides compétences en matière de négociations et de réelles qualités 
relationnelles. Grâce à votrs aptitude à analyser les risques et contraintes techniques, programmatiques 
et commerciaux, vous savez proposer des mesures adéquates, Vous disposez également d'une bonne 
connaissances des besoins opérationnels. 

Responsable du Système H/F 

En votre qualité de Responsable Système au seln de la Division des satellites en orbite basse de la Terre 
(LEO), vous serez responsable de la gestion et du contrôle de l'ensemble des activités associées à 
l'ingénierie système du Programme EPS ainsi que de [8 coordination et de la gestion des Interactions 
techniques entre les différentes entités participant au développement des éléments du secteur spatial 
{ESA, CNES et NOAA) et l'Equipe de Sacteur-Sol. 

Vous relèverez du Responsable du Programme EPS. Votre rôle de gestionnaire couvrira {a préparation aux 
opérations de l'ensemble du système jusqu'à la conclusion positive de sa recette en orbite et son transiert 
à la Division des Opérations d'EUMETSAT. Au niveau de la coordination et de la gestion des interactions 
techniques des éléments bord et sol, votre responsabilité visera à assurer la cohérence et la perlormance 
de bout en bout de toutes les chaînes d'instruments. Vous travaillerez en coordination avec d'autres 
disciplines en rapport avec le Programme EPS (planification et contrôle du projet, assurance qualité) 
et apporterez votre concours à fa préparation des programmes en orbite basse de la Terre qui succéderont 
à EPS. 

Pour être retenu, vous devez posséder un diplôme universitaire ou équivalent dans une discipline 
correspondante ou qualifications comparables dans le domaine de l'ingénierie, assorti d'au moins 
dix années d'expérience prouvée dans le développement ou les opératians de systèmes satehltaires. 
Cette expérience inclurs au moins trois ans dans uns fonction-clé d'encadrement d'activités système 
ainsi qu'une expérience de management d'une chaîne d'instruments de bout-en-bout. 

Vous savez synthétiser rapidement les faits de manière très claire et gérer efficacement les risques. 
Vous possédez de solides compétences en matière de négociations et de réelles qualités relationnelles. 

La maîtrise de l'anglais ou du français ainsi qu'une connaissance pratique d'une autre langue est exigée 

pour les deux postes. 

Basés à Darmstadt, les postes sont pour une durée initiale de quatre ans. En retour, EUMETSAT offre un 

salaire très compétitif et de nombreux avantages. 

Les candidatures (CV et lettre d'accompagnement) sont à adresser en anglais ou en français à 
EUMETSAT, Mme F. Jeyawant, Postfach 10 05 55, 64205 Darmstadt, Allemagne et doivent mentionner 

18 rétérence VN 98/14 ou VN 98/15. 

Seuls les ressortissants des Etats membres d'EUMETSAT sont habilités à poser leur candidature. 

La date limite de dépôt des candidatures est fixée au 14 septembre 1998. 

Réf. VN 98/15 

eme iren mme (S EUMETSAT 
"6, Royaume-Uni Europe's Metscroloplon! Satslte Organisation 

Organisation Européenne de Sales Méitorologiques 
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Carrières 
internationales 

EUROPEAN CENTRAL BANK 

VACANCIES IN THE EUROPEAN CENTRAL BANK 

PRESS OFFICERS IN THE DIRECTORATE 
FOR EXTERNAL RELATIONS 

The European Central Bank (ECB), established in Frankfurt am Main on 1 June 
1998, is urgently seeking applications from suitably qualified candidates to fill 
vacancies in its Directorate for External Relations. The ECB bas its own terms and 
conditions of employment, including a competitive salary structure, retirement plan, 
health insurance and relocation benefits. Candidates must be a national of a Member 

State of the European Union. 

The hoiders of this position will work in a team assisting the Head of the Press 
Division in the performance of her duties, in particular: 

elaborating responses to the media and to the public in general regarding the 
ECB and European monetary policy; 
organising press conferences and newspaper, television and radio interviews; 
drafting of contributions to the press; 
evaluating press reports on issues ofrelevance to the ECB and Ὀοπηρ ίηρ, ἃ daily 
ei te 

e CS . " τ το 

Candidates should have a university degree in economics or business adminis- 
tration. 
A very good command of English and proven drafting ability in English are 
required. Italian, French or a Scandinavian language as the candidate’s mother 
tongue is desirable but a working knowledge of at least one other European 
Union language is required. 
The ability to work under time pressure and to tight deadlines. 
Familiarity with modern office equipment and personal compuiters. 
A sound knowledge of central banking and institutional features of the Commu- 
nity would be an advantage. 
Experience of contact with the media is desirable. 

12/98L 

Applications 
Applications should include a Curriculum Vitae and a recent photograph, tés 
with references confirming the required experience and skills. They should quote 
the reference number and should be addressed to the European Central Bank, 

Directorate Personnel, Postfach 16 03 19, D-60066 Frankfurt am Main, and 

should reach us no later than 28th August 1998. Applications will be treated in the 
strictest confidence and will not be returned. 

These vacancies are also published on Internet: http://www. ecb.int but applications 
Should only be submitted on paper via surface mail. 

Un Monde de carrières à portée de clavier 
Consultez toutes Les offres d'emploi parues dans LE MONDE εἰ aos 18 sutres titres de presse. 

Recherche multi-critères : fonction, secteur. lien, mot-clé. Mise à jour hebdomadaire le JEUGi 

Une façon 

SIMPLE 

FIABLE 

EFFICACE 

ede rechercher in emploi 
ede retrouver une annonce déjà parue 

Secteurs de pointe ” 

τὰ nee me ae cer « 
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pleurs, mise en 
Wernicke, 

Avec René Pape (hipe en pe (Philip; ᾿ 
Sergueï Latin (Don Ca Qu 
los Alvarez (Rodrigo), Marina 
Mescherlakova (Elisabeth), Do- 
Jora Zajick (la princesse Eboï), 
Paul Plishka (le Grand inquisi- 
teur), Robert Lioyd (Charles 
Quint). Orchestre philharmo- 
nique de Vienne, Chœur de 
l'Opéra de Vienne, Lorin Maazel 
(direction). Herbert Wernicke 
(mise en scène, décors et cos- 
tumes). Albrecht Puhimaon 
(dramaturgie). 
GROSSES FESTSPIELHAUS, les 

13, 16, 18, 21, 24 et 30 août, à 

18 heures. 150F à 2200 F, TÉL : 
(00) 43-662-80-45-0L. 

SALZBOURG 
de notre envoyé spécial 

Retour en force de la robe 
longue et du smoking pour cette 
première de Don Carlo au Grosses 
Festspielhaus. Π n'y ἃ pourtant au- 
cune star du chant dans la distri- 
bution, seulement (1) d'excellents 
chanteurs et Lorin Maaze!, l'un 
des (vraiment) grands chefs de 
notre époque. Il y a même deux 
chanteurs assez peu connus qui 
récolteront des applaudissements 
fervents à l'issue d’une représen- 
tation accueillie sans grand éclat, 
sauf les quelques huées obligées 
pour le metteur en scène. . . 

Carlos Alvarez, Jeune baryton 
espagnol, protégé de Placido Do- 
rningo — il a déjà chanté à Londres, 
Vienne, Zurich, Washington, 
Ham! et Genève, s'est révé-" 
16 ètre ug_Marquis de Posa flam- 
boyant, vaillant et sensible, sans 
aucune. afféterie ai grandilo- 
quence, splendide. Marina Mes- 

PARSIFAL, drame sacré en trois 
actes de Richard Wagner Avec 

(Parsifal), τ 
lin (Kiingsor), Waïtraud Meier 
(Kunäry), Orchestre philbarmo- 
nique de Vienne, chœur de 
FOpéra de Vienne, Valery Ger- 
giev (direction). Winfried Mac- 
zewski (chef des chœurs). 
GROSSES FESTSPIELHAUS, le 

8août. 

SALZBOURG 
de notre envoyé spécial 

Le rêve de Sir Georg Solti, mort 
en octobre 1997, était de diriger 
Parsifal à Salzbourg. Le chef bri- 

tannique d’origine hongroise Y 

était venu quand il était étudiant 
de l'Académie Franz-Liszt de Bu- 

dapest. Valérie Solti, sa femme 

- rencontrée dans τὰ hôtel londo- 

nien, à la façon du chef, bourru et 

Le patron du Kirov 

ché a remporté À preutie ἴεν a rempoi 
prix du Concours Karajan en 

1976. Assistant de Yuxi Temirka- 

nov, au Théâtre Kirov de Lenin- 

grad, 3 en devient le patron en 

1988. Un contrat avec Philips et 

des tonmmées mondiales prises 

en main pat LR ie de 

concerts IMG ont 
ce chef à POuest. L'excès de p

u- 

bticité, ñ p'aura pas 

réassi à tuer dans l'œuf nn 

Toujours patron du Kirov, qui 
à renonvé son non originel de 

est redevenu Saint-Pétersboure, 
Gergiev vient d'être appoimé 

er chef τηνι du Metroper 
Htan Ὁ de New York, au 

té de ol Levine, directen” 
musical En 1997, Geïgiev re 
des débuts remarqués à Salz” 
bourg en reprenant le Boris ΩΣ 
ἀραπον créé par Claudio 

au Festival de Pâques. 

; OPERA Le Festival de Salzbourg 
| propose une lecture déroutante du 
Don Carlo de Verdi, tout en noir et "" 

en scène par Herbert 
Dirigée par Lorin Maazel, 

Sous la baguette intransigeante d' 
de la jeune Marina Mescheriakova. Couleur 

la distribution, 

cheriakova, jeune Russe issüe du 
conservatoire Tchaïkovski de 
Moscou, au talent peaufiné par Li- 
cia Albanese, a chanté un peu par- 
tout en Europe et vient de faire 
ses débuts au Metropolitan Opera 
de New York, sous la baguette de 
Myug Who Chang. Elle est la 
grande révélation de cette produc- 
tion, Elisabeth de Valois au chant 
sublime, dont la perfection d'into- 
nation, le legato parfait, la voix 
moelleuse, égale sur tous les re- 
gistres, les qualités d’interprète, 
Fhumanité bouleversante ont do- 
miné une distribution qui force 
l'admiration -- même si Paul Pbsh- 
ka est un peu fatigué désormais. 

La «Prière» chantée par Mari- 
ua Mescheriakova sur le tombeau 
de Charies Quint, au début de : 
Facte TV, est un moment de pur 
bel cänto, une leçon de chant et 
d'interprétation inoubliable qui 
donve envie d’entendre bientôt 
cette chanteuse à l’Opéra-Bastille, 
dont les distributions valent aux 
mélomanes d’evtendre quelques- 
unes des plus belles voix d’au- 
jourd’hni. A preuve, les biogra- 
phies des chanteurs mentionnent 
désormais le passage à l'Opéra de 
Paris en bonne place, N'est-ce pas 
un signe du redressement d’une 
maison qui devra désormais s'at- 
teler à choisir mieux ses chefs 
d'orchestre — hélas ! Pépoque est 

Dolora Zajick est Eboli. Grande 
spécialiste du rôle de la princesse 
borgne, la mezzo américaïne ἃ 
chanté 501 les plus Scènes 
jusqu’à"Orange, où elle fut une 
Amneris.däns Afda, de Verdi, 
ποῖτε à souhait. Elle a peu de ti- 

sans complexe : au sortir de la 
douche, ceint Œun drap de bai, il 

est, dit la chronique officielle, 
tombé amoureux au point de 
l'épouser - raconte aujourd’hui 
dans un texte du programme que 
501} et ses amis tentaient alors de 

gagner un peu de Sous au Casino et 
“comment [8 perdirent tout. En 
1937, le tout jeune Solti devait re- 
venir à Salzbourg comme répéti- 
teur de l'Opéra de Budapest. E 
cest ainsi qu’ se retrouva par Le 
plus grand des hasards à tenir le 
glockenspiel dans La Flûte enchan- 
tée de Mozart que dirigeait Arturo τ των : 

Le choc artistique fut si grand 
que le cours de l'existence de Solti 
changea. Ses liens avec Salzbourg 
se relächèrent avec PAnschluss et 
Solti dirigea de temps en temps au 

Festival, après la seconde guerre 
mondiale. Karajan lui confia sa 
Phüilbarmonie de Berlin, à l'été 
1989. Après la mort du chef autri- 
chien, la même année, Soiti dirigea 
Un bal masqué, de Verdi, pour 
remplacer son confrère. Puis ce 
furent La Flûte enchantée, La 
Femme sans ombre, de Strauss, 

Faistaff, de Verdi, et Fidelie, de 

Beethoven, dans la mise en scène 

de Wernitke reprise cet été. 
Soiti mort, c’est le Russe Valery 

Gergiev qui prend sa place dans la 

fosse du Grosses Festspielhaus. 

Dans la fosse, même si cette pro- 

duction est donnée en version de 

concert. Une fosse surélevée de fa- 

çon que la tête des musiciens af- 

fleure le plateau. Deux grands 

panneaux de bois placés à droite et 

à gauche de la scène servent de 

fond et renvoient les voix vers le 

public. L'espace libre entre les 

deux sert à quelques entrées et 

sorties. Version de concert mise en 

scène, à la vérité, avec des éclai- 

rages si savarnment dosés, des en- 

trées si judicieusement réglées, 

une disposition des chanteurs si 

intelli, ils sont sur plusieurs 

niveaux et bien répartis sur la lar- 

geur du plateau -, que Jon se dit 

que la musique de Wagner gagne à 

cette mise eD espace qui ne 
en rien le voulu par le 

compositeur. Elle permet aux : 

+ 

qui n'abrite aucune 
star, révèle d'excellents chanteurs. 
© MARINA MESCHERIAKOVA, jeune 
Russe qui vient de faire ses 
au Metropolitan Opera de New 

noire, odeur 

= CULTURE 

célébré, 
un 

vales dans le rôle d’Ebok : voix im- 
mense, intonation parfaite, tem- 
pérament dramatique, chant 
formidable de présence et de te- 
nue, elle reste égale à elle-même 
et insurpassée de nos jours. 1 fant 
entendre son « O don fatale, O don 
crudel + qui clôt la demière scène 
de l'acte ΠῚ pour prendre la me- 
sure des qualités vocales de cette 
chanteuse, que Decca vient d'en- 
gager pour enregistrer Russaïka 
de Dvorak, à Prague avec Renée 
Fleroing et Chærles Mackerras. Le 
ténor Sexgel Larin est un Infant 
sans reproche dont la voix se ma- 

Chanteurs, au chœur, au chef et au 
public de se concentrer sur la par- 
êtion. ᾿ 
Le tiomphe fait à cette « repré- 
sentation » fut à la mesure d'une 
Séance de.musique déjà dans les 
annales. Russe élevé dans l’Union 
soviétique, Valery Gergiev ne fut 
pas éduqué dans un pays voué au 
cuite de Wagner. Π a dirigé Pursifal 
en Finlande récemment, mais ce 
n'est pas sa spécialité comme 
peuvent l'être les répertoires russe ét soviétique ; soviétique. 

De nombreuses idées reçues ont 
toujours cours dans la musique. 
Elles sont vébiculées parfois par 
les plus grands musiciens. Avant- 
hier, Wilbelm Fu démo- 
lissait l'italien Toscanini et les 
Slaves interprétant Beethoven. 
Hier, c'était au tour de Sergiu Ceb- 
‘bidache de s’en prendre à son tour 
à Toscanini. Aujourd’hui, c’est ἘΠ 
sabeth Schwarzkopf qui dénie à un 
chanteur qui ne serait pas de 

allemande de comprenäre 
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York, s'y distingue tout particulière- 
ment. @ AUTRE MOMENT DE CHOIX, 

FE un a 
de Richard Wagner, sous 

la baguette parfaite de Valéry Ger- 

À Salzbourg, Lorin Maazel dirige un étonnant « Don Carlo » sans star 
un grand chef, l'opéra de Verdi est servi par une distribution de qualité, dominée par le chant 

d'encens, cette production déroute puis bouleverse 

he du publie, 

Révélation de cette production, Marina Mescheriakove, avec René Pape et Carlos Alvarez. 

rie bien ἃ celle d'Alvarez, qui, 
manque peut-être de ce petit 
quelque chose d’indéfinissable qui 
ne manque pas à René Pape, dont 
Je Philippe D se plie vocalement à 
la complexité du personnage, 
écartelé entre le pouvoir, l'amour, 
la jalousie, le devoir d'Etat et la 
craînte de Dieu. 

Pour couronner le tout, les voix 
se marient aussi idéalement, en 
timbre, en style et en puissance 
que la direction de Lorin Maasel 
et 18 mise en scène de Wernicke. 
Le metteur en scène allemand a 
décidé de transformer cette 

et de chanter Hugo Wolf. Ger- 
giev, après de nombreux autres ar- 
tistes, balaie ces théories en prou- 
vant que le talent, la volonté et 
Famour transcendent génétique et 
vation. Sa direction de Parsjfal est 
parfaite d'un bout à l'autre, même 
s'il a été un peu déconcentré, au 
début du premier acte, par les toux 
indiscrètes.… 

CHARNEL ET TRANSCENDANT 

insoutenable, une précision que 
les Wiener Philharmoniker ne 
suivent pas toujours du côté des 
derniers rangs des violons. impla- 
cable, il pousse les chanteurs à leur 
paroxysme et rend vivante une 
musique que d'autres chefs ont 
parfois singulièrement rendue 
transparente à force d'en souligner 
le caractère cérémonial. Ce Parsifal 
reste transcendant quand il le faut. 
11 devient charnel quand il le doit. 

Le deuxième acte s’inscrira dans 
les mémoires comme le premier de 

giev. Le rôle-titre est incarné par Pla- 
cido Domingo -star du chant ly- 
rique 51] en est-, qui n'en fait pas 
trop et touche ici à la grâce. @ À 
SAINT-CÉRÉ (Lot) se donne aussi un 

fresque flamboyante (qui l'est plus 
encore dans Ja version originelle 
française que dans la version ita- 
lienne en quatre actes de 1884 
choisie) en une sorte de cérémo- 
nie désenchantée, mumaine et fu- 
nèbre. Maazel dirige d’une façon 
si analytique que l’on entend 
chaque détail de la partition, il 
dessine les phrases avec un soin 
amoureux, manie la dynamique 
avec une science incroyable qui ne 
Jui fait jamais couvrir les chan- 
teurs. Ce faisant, il accorde une 
confiance peut-être excessive à la 
partition de Verdi, qui n’échappe 

…«Parsifal » magnifié par le chef Valery Gergiev et Placido Domingo 
La Walkyrie dirigé par Bruno Wal- 
ter (EMI références), à la veille de 
l'Anschluss. Waltraud Meier y est 
‘ncendiaire, sensuelle, ses accents 
sont si persuasifs que, dans un 
genre et avec une voix bien diffé- 
rents, elle fait jeu égal avec une 
Calas, une Casarès. On comprend 
Parsifal, le chaste, qui succombe à 
cette présence si chamelle après 
avoir résisté aux filles-fleurs. Parsi- 
fal, c'est Placido Domingo. 57 ans 
dans les dictionnaires, 63 ou 64 sur 
Je passeport, selon des sources 
concordantes. 

Oubliés la voix trompettante et 
le soleil cuivré des mauvais soirs (à 
Bastille dans Cavaradossi de La 
Tosca)}, oubliés les tangos made for 
Deutsche Grammophon, oubliés 
les concerts, parfois (pas toujours) 
minables des trois ténors, fêtons le 
parfait musicien, le Parsifal hu- 
main, désemparé, lumineux, 
rayonnant de gloire vocale, irra- 
diant une émotion qui fera venir 
les larmes lors de sa dernière inter- 

opéra, avec infiniment moins de 
moyens. Si l'ada] 
faite de Manon, l'œuvre de Masse- 
net, est séduisante, l'interprétation 
se révèle décevante. 

ion qui a été 

pas toujours à une grandilo- 
quence et à des maniérismes 
qu'une direction plus flamboyante 
ferait passer Ses tempos, parfois 
un peu trop lent pour des chan- 
teurs qui voudraient aller plus 
vite, collent en tout cas à ce qui se 
passe sur scène. 

JUSTESSE PSYCHOLOGIQUE 
Quasiment tous de noir vêtus, 

sauf Rodrigo dont la chemise est 
rouge, 165 personnages portent le 
deuil de ces destins broyés. Un 
peu comme dans son Boris Godou- 
nov de Moussoreski, présenté à 
Salzbourg en 1997, Wernicke 
brosse une Espagne éternelle qui, 
de Pinquisition à la période fran- 
quiste, eut son lot de malheur, de 
terreur et d'arbitraire, ses vapeurs 
d’encens et ses processions reli- 
gieuses. Si l'on fronce les sourcils 
au début de la représentation, tel 
lement on est dérouté par cette 

ΕΞ lecture de l'opéra de Verdi, on finit 
An par être convaincu et ému, parfois 
& bouleversé par tant de fatalité, de 
Ὁ justesse psychologique et de véri- 

té face à une œuvre qui ne s’est ja- 
mais imposée comme les auties 
grands ouvrages du compositeur. 

Les heures passant, on repense 
à cette représentation dont la 
complémentarité musicale et scé- 
nique indéniable aura pu décevoir 
les tenants d'un Don Carlo plus 
immédiat, plus au premier degré, 
et l'on revoit ces grands décors 
blancs stylisés, dont les multiples 
ouvertures, les piliers, sont autant 
de beux secrets à l'ombre desquels 
tout peut être vu et entendu, d’où 
toutes les trahisons peuvent être 
fomentées. 

Alain Lompech 

vention, du troisième acte. Domin- 
80 touche alors la grâce. 

Matti Salminen est déjà un Gur- 
nemanz de légende : creux impres- 
sionnant de cette vraie basse, dic- 
tion souveraine, accents 
tétanisants. Le baryton-basse 
Franz Grimdheber ne lui en cède 
presque pas en Arnfortas, si ce 
n'est que le grain de sa voix est 
moins somptueux. Bonne nou- 
velle, le baryton Nikolaï Putilin 
n'est pas, comme souvent, un 
chanteur à bout de course à qui 
l'on a confié Kimgsor. Pour para- 
chever le tout, le chœur est im- 
pressionnant de justesse d'intona- 
tion et de beauté vocale, Toutes 
ces voix, enfin, sont faites pour al- 
ler ensemble et ne ressemblent en 
rien à cette cuisine d'assemblage 
mal concoctée qui aura détruit 
tous les espoirs mis dans Grandeur 
et Décadence de la ville de Maha- 
gonny (Le Monde daté 9-10 août). 

A. Lo. 

« Manon » version intime à Saint-Céré 
MANON, après Massenet. Or- 
chestration de Michel Decoust et 
François Bou. Avec et 
Poulyo (Manon), Marti: 
taime (Des Grieux), Jean-Sébas- 
tien Bou (Lescault).… Chœurs du 
Festival, orchestre Ostinato, Do- 
minique Trottein (direction). 
Mise en scène: Olivier Des- 
bordes, avec Sylvie Ottin Dé- 
cors, costumes, lumières : Pa- 
trick Gouron. 
SAINT-CÉRÉ. L'Usine, le 14 août, 
à 20h30. 120F à 260 Ε. TéL: 05- 
65-38-28-08. 

SAINT-CÉRÉ (Lot) 
de notre envoyé spécial 

Désirant monter Manon en le dé- 
poussiérant, Olvier Desbordes, di- 
recteur du Festival de Saint-Céré, a 
demandé à Michel Decoust et 
François Bou une adaptation de 
l'œuvre fétiche de Massenet. Les 
deux sh qui avaient dé- 
jà réalisé un travail du même type 

Fan dernier pour L'Heure espa- 
gnole, de Ravel, se sont donc atta- 
qués aux 618 pages de l'imposante 
Partition. Ils en Ont tiré, en accord 
avec ie découpage du metteur en 
scène, un spectacle d'une heure 
cinquante, où se retrouve la quin- 
tessence de Manon. À partir de la 
version pour piano, ils ont défini 
on instrumentarium réduit: sept 
vents (flûtes, hautbois, clarinettes, 
cors), six cordes et des percussions, 
plus un orgue de Barbarie dans le 
tableau du Cours-la-Reine. L'as- 
pect « grand opéra AIX: », avec ses 
répétitions et ses ensembles gran- 
diloquents, s'efface au profit d'une 
vision resserrée autour des deux ἢ- 
gures centrales de Manon et Des 
Grieux. 

Cet ouvrage d’orfèvres, qui 
transforme Manon en opéra de 
chambre, mériterait un meilleur 
sort que Ja présentation qu'en 
donne 18 festival Dans une telle 
réorchestration, où les instruments 
jouent très souvent à découvert, 

Fensemble Ostinato, composé de 
jeunes élèves, montre cruellement 
ses limites, Dominique Trottein 
s'efforce d'en tirer le meilleur parti, 
mais la disposition -- l'orchestre est 
derrière la scène- πὸ favorise pas 
les échanges ni l'équilibre sonore 
entre musiciens et chanteurs. Les 
deux principaux protagonistes, 
Monique Poulyo et Martial Defon- 
taine, sont jeunes et beaux, is 
composent un couple tout à fait 
crédible. Vocalement, c'est autre 
chose. Au lieu de chanter simple- 
ment, comme l'impose le parti pris 
musical ét dramatique et comme le 
permet le lieu, ds forcent leurs voix 
de façon outrancière. Le reste de la 
distribution, solistes et chceurs, est 
encore plus approximatif, à l'ex- 
céption de Jean-Sébastien Bou 
(Lescault), baryton souple et mélo- 

La production d'Olivier Des- 
bordes et Sylvie Ottin joue, comme 
pour Les Noces de Figaro (Le Monde 
du 9 août), sur 18 connivence avec 

le spectateur et sur le théâtre de 
tréteau. Dans la jolie petite salle de 
FUsine, réhabillée de bois dans un 
style très XVIII: siècle, une scène en 
long est placée au milieu du public. 
Quelques accessoires, des cos- 
tumes d'époque campent un décor 
sans surprise dans lequel les met- 

teurs en scène font évoluer trop sa- 
gement le petit monde de Masse- 
net et de Fabbé Prévost Les deux 
spectacles proposés cette année à 
Saint-Céré posent d'une manière 
crue le dilemme dans lequel ést en- 
fermé le festival : comment monter 
de Fopéra, art onéreux entre tous, 
quand on dispose de peu de 
moyens ? La réponse est dans une 
Sélection plus rigoureuse et une 
préparation plus poussée dés inter- 
prêtes. Elle se trouve aussi dans un 
répertoire neuf et dans des choix 
scéniques imaginatifs, qui 
tranchent vraiment avec l'univers 
rique conventionnel. 

Pierre Moulinier 
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Trois pianistes de tempérament ὦ : 
au Festival de La Roque-d'Anthéron 

Piotr Anderszewski l'ascète, Markus Groh l'orfèvre et Fazil Say, mi-ange mi-démon 
Trois pienistes aux caractères trempés et fort medi 8 août. L'autorité naturelle du piano de son souci du détail et ses qualités exception- 
différents ont enthousiasmé les festivaliers de Piotr Anderszewski a d'abord fait son œuvre. nelles. Libre et facétieux, Fazil Say, enfin, ἃ sé- 
La Roque-d'Anthéron (Bouches-du-Rhône), sa- Puis le jeune Allemand Markus Groh a confirmé duit par son plaisir du jeu. 1 

PIOTR ANDERSZEWSKI, 

Théâtre de Forbin. MARKUS 
GROH, FAZIL SAY, Parc de Flo- 

ras, le 8 août 

LA ROQUE-D'ANTHÉRON 
de notre envoyée spéciale 

On ne peut imaginer tempéra- 
ments plus différents que ceux des 
trois pianistes qui enchantèrent La 
Roque-d'Anthéron samedi 8 août. 
Il est 16 heures sous les platanes bi- 
centenaires, lorsque Piotr Anders- 
zewski attaque les Variations Dia- 
belli. Trente-trois variations par 
33 degrés à l'ombre qui ne désar- 
meront pas ce « pianiste impec- 
cable ». Déjà largement plébiscité 
outre-Manche en soliste, en Eu- 
rope et au Japon en compagnie de 
la violoniste Viktoria Mullova, 
Piotr Anderszewski est un jeune 
homme de l'ascèse et de la ga- 

bien sûr, technique idoine. 
Cependant, tout cela reste un 

peu uniforme et sérieux : On vou- 
drait parfois que transparaisse un 
peu de cet humour rare dont est 
capable Beethoven et qu'autorise 
notaroment l’allusion à la Variation 
22 Notte e giorno faticar du Don 
Giovanni de Mozart : clin d’œïl pa- 
rodique au valet grondant de rébel- 

lion. Α 18 heures, c'est au tour de 
l'Allemand Markis Groh: vingt- 
huïît ans et 1m physique de Boy's 
Band qui ne doit pas faire oublier 
qu'il est aussi le premier Allemand 
de l'histoire à avoir remporté, 
1995, RS Le D 

pairs comme un 
pur produit de F'éole de plano al. 
lemande, Markus Groh serait le 
fruit d’un mariage réussi entre « le 
tempérament d'une Argerich et la ri- 
gueur esthétique d’un Richter », et le 
Süddeutsche Zeitung d'évoquer la 
redoutable mémoire de « légen- 
daïres pianistes allemands teis que 
RCE ΜΙ Sache we Que de 
bonnes fées penchées sur ce pia- 
no! Heureusement, Markus Groh 
n’a rien d'un clone: n’est que 
écouter la Sonate πὸ 60 de Haydn, 
qui ouvre le récital Quel amour du 
contraste, quel souci du détail, sans 

jour 
Si la Sonate « Les Adieux » de 
Beethoven paraît rester dans un re- 
gistre plus « cinématographique » 
(ce sont des adieux qui ne doutent 
à aucun moment du «retour »!), 
le second cahier des Arinées de pè- 
erinage (ali) témoigne des quali- 
tés exceptionnelles de ce pianiste. 
S'y révèlent les ambivalences lisz- 
tiennes, de la voie mystique à Ἴ 
veine épique. L'effroi mortel du 

Penseroso et la vision hallucinée de 
la Dante Sonata puisent aux 
sources mêmes du romantisme : 
après une telle lecture, on a du mal 
à refeoner le livre. L'endurance de 
Yinterprète n'est pas moins lisz- 
tienne : après un premier bis (Aria 

nation et de rejet qui est la marque 
dune puissance hors du commun. 
Fazil Say est de ceux-là. Sa relation 

avec la musique est 
proprement sidérante : c’est un 
pianiste constrictor et Pon assiste 
fascmé à ce repas ἀπ fauve. Non 

rh δὰ 

Isolde de mourir (Liebestod, Wa- 
gner/Liszt). Avec les Variations opus 

35 de Brahms se retrouvent les 
pieds fourchns de Pagani ; quant . 
ἃ ses propres variations, icono- 
dastes à souhait sur le célébrissime 
thème des Caprices, elles galva-. 
isent le pubtic. Mozart n'échappe 
pas à ce bizutage, et c’est vraiment 

᾿ sur tous les tons, de la tendresse à 
la dérision, que le Ah ! vous dirai-je 
maman se décline (lui, le «petit 
homme », aurait certainement 
adoré 1). 
- Mais tout cela dégage une inten- 

. Sité inoule qui est au-delà de La mu- 
sique elle-même. Car ce pianiste, 

pourquoi, une sorte de compas- 
sion: quel étouffement suppose 

donner à Fazil Say toutes ses polis- 
sonneries parce qu'il est plus qu'un 
pianiste spectaculaire : il est un fa- 

Fusion immédiate entre Ralf Gothoni et le Quatuor lsaye " 
QUINTETTE POUR PIANO ET CORDES en mi 
bémol majeur, opus 44, de Schumann. QUIN- 
TEITE POUR PIANO ET CORDES en la ma- 
Jjeur, opus 81, B155, de Dvorak. Ralf Gothoni 
(piano) Quatuor Isaye. Parc de Florans, le 

LA ROQUE-D’ANTHÉRON 
de notre envoyée spéciale 

Le Finlandais Raïf Gothoni est un homme 
rare: s’il excelle dans maints domaines, c’est 

tous et brouïller ainsi pour mieux les privilégier 
les pistes. Pianiste d'abord, à la fois soliste, forme, 
concertiste, accompagnateur et chambriste, 
mais aussi chef d'orchestre (du Sinfonietta de 
Finlande, de 1989 à 1994, et depuis chef princi- 
pal invité du Philharmonique de Turku), péda- 
gogue hors pair (Hochschule de Bertin, Acadé- 
mie Sibelius d'Helsinki) et compositeur (tout 
récemment d'un opéra pour la télévision, Dog). 
Ajoutons à cela des fonctions de directeur ar- 

tistique : Festival lyrique de Savonlinna de 1984 
et 1987 et, depuis deux ans, du Festival de la Ci- 
té interdite à Pékin. Vous avez dit humaniste ἢ 

Avec le Quatuor Isaye, la fusion est immé- 
diate et l’on se dit qu'on va par bonheur échap- 
per à la trop habituelle configuration dichoto- 
miqué du-quintette avec piano et cordes, 
formation instrumentale délicate à-mamier: ἃ  rauquedu 
faut éviter le concerto de poche ou le consen- 
sus mou du musicalement correct. Dès les pre- 
mières mesures, l'émotion est à fleur de cordes, 
vigoureuse, chaude et frémissante, fervente et 
martiale. Manifestement en verve - et en 

le Quatuor Ysaye est dans un grand soir (à la 
veille d’un départ en vacances !). Et le piano de 
Gothoni, force et finesse mélées, jamais ne pé- 
rore ni n'impose mals toujours incite, imagine. 
invente, créant l'effet poétique Là où fl sur- 
prend et ravit, dénichant çà et là quelque tour- 
nure mélodique ou rythmique de derrière la 
polyphonie. Π y a ue telle aspiration à la vie, 

totale, dans ce premier mouvement de Schu- 
mann que la moindre inflexion 
prend un 
Marche funèbre, jouée presque en négatif, 
ue dr) le souvenir d'une prémonition, 

nostalgique 
extraordinaire. Quant à la 

€motionnelle : 
Game grain SV cou, cou du son Le 

frottement. 

La perfection du Collectif Mu enchante le Festival d'Assier 
JARDIN DANS TOUS SES ÉTATS, 
festival de musiques et de 
théärre, Assier (Lot), les 7, 8 et 
Jaoût 

ASSIER (Lot) 
de notre envoyé spécial 

A Assier, à l'occasion du festival 
Jardin dans tous ses états (13° édi- 

Durant la journée, on va d'un eu- 
droit à l'autre, avec des conteurs, 
des musiciens, des comédiens ; le 
soir venu, le festival s'arrête dans la 
vaste cour herbeuse du château 
XVI: siècle de Galiot de Genouiïllac, 
gloire native d’Assier au service de 
François [e, ou au verger Marti- 
goutte. 

Assier, grâce à sa gare, à ses 
routes longtemps empruntées par 

Classique et merveilleux 

ΕΚΑΝΟΙΚ ΡΙΘΑΒΙΑ 

Galerie Beaubourg 
Château Notre-Dame des Eleurz 

Vence 

les troupeaux de moutons et à ses 
foires, vit au quotidien. Du coup, ἢ 
suffit d'entendre certains citadins 
s'extasier sur « la superbe authenti- 
cité » d'un siffleur, d'un conteur ou 
d'un chœur de la région à l'occa- 
sion d’une carte blanche à Xavier 

les chanter ne sont pas d'un autre 
temps mythifié. Ils sont des artistes 
d'aujourd'hui, qui travaillent no- 
tamment sur la mémoire pour 

norité de groupe, où les improvisa- 
tions se répondent, et se che- 
vauchent. Le batteur Daniel 

rythmé, plus glamour et moins 
vieillot que ce concurrent d’outre- 
Atlantique que de mauvais esprits 
s’avisent parfois de lui opposer. 

j FE 

fique : ἢ s'agit non de {a transposi- 
tion d’Un Indien dans la ville aux 
Etats-Unis, mais d'une photocopie 
sur papier à rayures et étoiles de la 
comédie réalisée par Hervé Palud. 
Celui-ci n'était pourtant pas un 
foudre de mise en scène mais, 
comparé à maître Pasquin, il est 
Lubitsch et Coppola en un seul 
homme | Et passera-t-on pour bé- 
tement nationaliste si on affirme 

que Thierry Lhermitte est un 
comédien plus séduisant, plus 
drôle, plus nuancé que Tim Allen 
(un homme qui doit avoir le visage 
fatigué le soir à La fin du travail, 

Film américain de John Pasquin. 
Avec Tim Allen, Sam Huttington, 
Martin Short, Jobeth Williams, Loli- 
ta Davidovitch. (1 h 41} 

Humair est venu lui aus<i, avec on 
trio sur le fil Jean-François Jenny- 
Clarke est à la contrebasse — Le jazz 
moderne passe par lui ; Stefano Di 
Batista est au saxophone. En- 
semble, ils remontent le cours des 

Et puis il y a eu ke Collectif Mu, 
ea plongée vers les grands or- 
cliestres furieux du jazz, rappelant 
les workshops de Charles Mingus, 
les envolées de Roland Kirk ou 

déborder 
scène. Le batteur Philippe Garcia 
(deux caisses, trois cymbales), à 
Yécoute des solistes, ressemble à un 
gamin ravi devant un pot de confi- 
ture. Il y ἃ deux contrebassistes 
(François Gallix et Fabien Marcoz 
dans un jeu de relais), une rangée 

leurs propres Impressions du jazz. 

genes de se rare + E 

“SORTIR 

Comment te dire ? 
« Transmettre. » Tel est.le verbe . 
ultime laché par Daniel Emilfork 
dans Comment te dire ?, une pièce- 
mise en scène par Frédéric Leidgens, d'après douze entretiens . 

réalisés avec l'acteur. Au Théâtre 
- Gérard-Philipe, Daniel Emilfork 
regarde son public en face. Fort” 
du souvenir de safemme(la .. 
comédienne Denise Péron), du . 
soutien de sa fille (la mettéuse en 
scène Stéphanie Loïk), il détaille 
.ses histoires, cousues à même le 
corps, et ses blessures reçues au” 

comibat. Comment te dire ?w'est 
men de plus, et rien de moins, que 

te flage d'ime vie. Une vie 

R nencée 1 y a soisante-treire 

! ans.au Chi, dans une famille 
juive originaire de Russie. Une vie 

. qui le condnira jusqu'à Paris, où il 

tâchera de devenir danseur, avant 

qu'une fracture au talon l'en 

. empêche. Une vie consacrée avant 

tout au théâtre, mais aussi au 

cinéma et à la télévision. Cette 

pièce a été créée dans ce mème 

théâtre, en février (Le Monde du 

10 février). 

Théûtre Gérard-Philipe, 
59, boulevard Jules-Guesde, 

93000 Saint-Denis. Du mardi 
* au samedi, à 20 ἢ 30 ; le dimanche, 

à 16 heures. Du 11 au 23 août. 
TéL : 01-48-13-70-00. 50 F. 

om 

FILMS NOUVEAUX 

Armageddon 
de Méneel Eay (Etats-Unis, 21h 29) 
C'est la tangante que je préfère 
de Charlot vera (France, 1h40). “ 
Kiss or Ki (*} 
de EI Benne (Australe 1h40). ἡ 
Parrain malgré Lui. 
de Mark Malone (Etats-Unis, 1 h 30}. 
Le Plaisir et ses petits tracas (5). ᾿ 
de Nicolas Boukhrief (France, 1 h 41). 
Les Sexton se mettent au vert ᾿ 
de Bryan Spicer (Etats-Unis, 2 ἢ 04). 
Un Indien à New York _”_. 
de John Pasquin {Etats-Unis 1h44. . 
(7 Films interdits aux moins de 12 ans: 

TROUVE N FI 

Tous les films Paris et régions sur le ΜῈ 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél : 08-36-68- 
03-78 (223 Fm). 

REPRISES 

de Milos Forman. Américain, 1984. 

ET Ε ἱροπαῖς 1965, ποῖγ 

ris: 5. 6:48. 26. 19- 

qi 
ἐξ ΠῚ Ἢ 

5 (0129708). ὁ 

El 
AL 
le Clint Eastwood. Américain, 1982 
M 
K2 Odéon. dolbÿ, δ’; MK2 Bastille, 

it; MA Quai -de-Seine, 195: 
ἀμάκο 

de ΜΙΝ Wide Américain, 1963 0 26), 
Euh hotes (07-43-29-44-40). 
Madame Bovary 
de Jean Renoir. Français, 1933, noir et 
blanc (2 ἢ). 
La hear ὑμῖν © (01-43 26-84 65). 

de ΠΈΣΩ Allen. Américain, 1978 

Au fl de l'eau 
Local hero, de Bill Forsyth le 11, à 
22 heures. 
Pare de Le Ve, Paie du ing 
19 (01-40 03.76.92. ᾿ 
Ingmar Bergman 
nn Te le 1, 8 16h 1h 

d'un bookemater china: le τὶ, 
MER ISR2DRZh 6 

Duras 
Dérruire, dit-elle: te 11, à 16h, 18h, 
20h, 22h. 

Affred 
La Melson du docteur Edwards : le 11, à 
16 ἢ 10, 18h 10, 20 h 10. 
Le Champo-Espace Jacques-Tati, 5° (01- 
43-54-51-60). 

dk D 16 Τῇ, à 18h. The Se- 
Cond Gvil War, de loe Dante : le 11, à 

Monsieur Klein de Joseph Losey : le 1 
15h45, 19h45, 21h45. τὸ 
Le Quartier Latin, 5° (01.43.26. 84.65). 
Satysft Ray 
Le Héros: le, 16h30, 19h 21h30. 
ἐπῆρα Luwembourg, 6 (01-46-33-97. 

. La Tunisie ἃ Yaffiche 
Le Suitan de la Medina : la 18h, 
ST 5 (043.26.84.65). 

La lande der Amber: la ñ, à 

.- 

L Mankiewicz. Américain, 

LE 
Jacques-Tati, Θὲ (01- 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendués à moîtié prix (+ 16 F de commis- 
sion par place). Place de la Madeleine et 
parvis de la gare Montparnasse. De 
12h 30 à 20 heures, du mardi au same- 
di ; de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche. 

Montaigne, 
Le 11, à 20h45. Tél : O1-53:27-98-19, 
60Fet150F . 

Offenbach. Adap- Opérettes de Jacques 
tation musicale de Nicolas Ducioux, tex- 
te et adaptation dramatique de Loïc 
Boïsier et Joëlle Vautier, mise en scène " 
de Joëlle Vautier. 
Théâtre du Ranelagh, 5, rue des Vignes 
Paris 16. ΜῈ Muette. Le 11, à 20h30. 
Tél : 01-42-88-64-44. 75 Fet 100F 
La Demière Bande 

ὅτ (δ Samuel Beckett, avec Etienne Blerry. 
Poche-Morrtparnasse, 75, boulevard da 
Montparnesse, Paris δ'. M° Montpar- 
nasse-Bienvenüe. Le 11, à 21 heures. 
Tél. : 01-45-48-92-97. 100 F et 130F. 
Le Maide mère .. . 
de Pierre-Olivier Scotto, mise en sûre 

pensier 
20h30. Tél: DA2-S7-5981 De 40F à 
220F 
Marie-Thérèse Porchiet, née Bertholat 
de Joseph Gorgoni et Plerre Naftule, 
rie en soupe δὲ 

Sainte-Chapelle, 4 boulevard du Palais 
Paris Te. Me Cité. Le ΤΊ, à 19 h 15, TEL : 01- 
parent ee ΤΟ ΕΊΤΕ 

34 De 70Fà 90F 
Frédéric 
Jocques 
Œuvres de Bach, Haendiel, Pachelbel et 
PurcelL * 
Eglise Saint-Jullen-le-Pauvre, 1, rue 
Saint-Julien-le-Pauvre, Paris 5. Me Saint- 
Michel. Le 11, à 20 ἢ 45. Tél : 01-44-62- 
-70-90. De 75 F à 120F 
Les Violons de France 
Œuvres de Mozart et Albinonl, 
Ssirte-Chapelle, 4 boulevard du Palais, 
Paris te, M Cité, Le ΤΊ, à 21 heures Tél : 
O01-42-50-96-18. De 90 F à 150F 
Solistes de l'Orchestra ᾿ 
symphonique français 
Œuvres de Vivaldi, Albinoni et Mozart. 
Paul Rouger (violon, direction). 

Saint-Germain-desPrés, 3, place 
Saint-Germain-des-Prés, Paris Θ᾽. 
M Saint-Germain-des-Prés. Le 11, à 
ur TEl. : 07-42-77-65-65. De 100 F 

Jazz Οὐδ Lionel-Hampton, 81, boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr, Paris 17. 
Mr Porte-Maillot. Le ΤΊ, ὁ 22 ἢ 30. TE. : 
O1-40-68-30-42. 150 Ε 
Duo de la Butte 
Cné 13, 1, avenue Junot, Paris 18. 
M: Lamarck-Caulaincourt. Le 11, à 
Lt TE. : 01-42-54-15-12. De 70 F à 

RÉSERVATIONS 

‘The Artist (ex-Prince) 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès Ps- 
ris 19. Le 21 août à 20 heures. Tél : 01- 
42-08-6000. Da 248 Εὰ 385 F 
Pâte feuilletée 
d'Alain Stern, mise en scène de Didier 
Long, avec Bernard Fresson, Claude 
Evrard, Frédéric Quiring, 
Peût Théâtre de Paris, 15, rue Blanche, 
Paris Ge. A partir du 26 août. Tél : 01-42- 
80-01-81. 180F et 2305 

DERNIERS JOURS 

de Tournan, Paris 6". Tél: 01-46-33-90- 
36 De 12h30 à 19heures Fermé di 

Institut finlandais 60, rue des Ecoles Pe- 
ris . Tél. : 01-40-51-89-09, De 10 heures 
à T7 heures Fermé samedi et dimanche. 
Entrée libre, à τῷ 

Ὁ Ὁ ve 

% 

CT] 

ra 
τὸν 
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FILMS DE LA SOIRÉE 
230 Tania - | : 3 2250 2001, L'Odyssée de espace HA Féline : 

Sen ire PE EUS Sandy Rubc [εις Unis, 1968, " ΝῊ Uk 190, 

DA δα δ ἀεινεαιε Β΄ 6 6 ZALSAMSMENN © OS LNOMeeSeNE 
100 mir). : ΤΣ France2 : John Carpenter (Etats-Unis, 19 ς ἀπαιτεῖ (Etats-Unis, 1957, 

19.00 Rive droite, rive gauche. ᾿ au Botswana. Arte Far 
ΠΥ A En mar 29.00 La Grande Saga des animaux. 830 Mczpo Janioe Le Cas soc - 
Qui est cet AMI qui nous Vu du ΠΩ atles rhinocéros. Odyssée Musique. ; frene 

| Paris Première 20,10 La Saga du vélo. MUSIQUE 
TER présent. Püoces de chasse: Es Goheent Planète ἐ 

μὴν τὲ 2025 uvetage du Sphinx Odyssée 20.55 Frédéri 

20.0 206 Paré Pre ère. rare 2030 Frédérie Chopin. Merro PTE MO jano. Les 
20.50 Zone interdite. 2030 Gozo, Pile d'Howère. Téva ξαβοθειορια 15. 88. δ᾽ αἰ 52; 

De μὴ τ τὴς 0 seu jeux - Le Point. en 
Le grand brilé et Pinfirmière. Quels projets pour laretraite? Arte 21.00 ἘΝΤΌΣ par Mesure Muzzik 

ι ins. TV5 21.00 Maxwell, Je naufrage 2230 Chick Corea. Au Parthénon 
24.00.8 Οἱ ϑανοῖξ en πα nabab. Histoire ‘Tama de Tokyo Men 

quene-vingtena παίσας de morts? 21-20 Joy Adamson. Oéyssée 255 La Rencontre du classique 
Mots: Jeane-Lous Panné, ᾿ς 235 de fer. et du jazz. Sr 

+ André Glucksmann, Giles Martinet, {13} Les trains d'Europe, τ 
, Jacques juliard, Caucle Câbannes. le Planète DATA 

js 2140 Histoire de la 
2200 La Françe et ses religions. a on ane PVT ΚΙΒΕῚ 20.50 Intemementarbitraire Ὁ 

Le canal Eine Invités : Jean Daniel, 21.50 à Soirée thématique. Bernard Choquet. RTBF 1 
en Don πα τον Gérard Da Surfers et rebelles, - Arte 2225 La Disçarue de Las Vegas. 

230 Un siècle d'écrivains. : 22-15 Partir sur la route des Îles, . Βοά RTL 
Paul Claufel, 7 cvs DPHLesTes 24 Canon αἰ, mé 
perateMea TH Etoe, LEUR Planète ᾿ 
Invités : Francis de BaeCque, 2-0 Bons baisers de Berlin Odyssée. EIRE 
Ofvier Guichard, Lucien Neuwirth. 23.20 Barbara, ra plus belle 19.00 

2330 Si j'ose écrire. Le plalsir d'en histoire d'amour. Frances ‘  Larègie du Jeu. Série Club 
ins: Go, | 2335 L'inmunologie réinventée 29:13 New York Undercover. Shuari 
Olivier ΡΝ par une hôtesse de bar.. Planète explosive. La vengeance. 13 Rue 
André τος. à 235 C'est quoi le luxe ? το 2040 Chicago Hope, La vie à tout prix. 
NAS Se ἴξ ἀοϊελ lave σν , 

meerka Odyssée 2220 Seinfeld Ladoublure. Canal 
18.30 L'Elder. . La Cloquième ᾿ 0.15 Histoires naturelles. 2230 La Loi de Los Angeles. ἐπῶν 
1835 » A ka fête foraine Loedonen ἜΣ in champion à Ja barre. Téva 

de Blackpool 121 sn 50E Psp 22.50 Total Security. Lefraudeur. τοὶ 

19.00 L'Histoire L'Africain volant. Frances, 2330 Star Trek, la nouvelle génération. ΣῊΝ Ἢ HEAR RE + ‘7. (asociétémodée(vo) Can jimmy 
AS rare aus SE SPORTS EN DIRE 245 Clair de he. | 

sans Dieu ni maître. ὺ Football c 0.00 La Fin dumasquisat PAT Coupe de : MAL Centoliecee - …, Planète HA enr Δ εΎΈΡΑ, ΒΑΡ ΤΠ 

1415 ΒὶΣ Μὰ ΝΗῚ -᾿ 2030 La Féline 8H 22-10 Les Frères " 
David Leland ide-B: 19n, : ies Tourneur (Etats-Unis, 1942, MALUS ns Nemo uen Ag rene, 1990 ae cinémas 
Hanna 21.00 Ontrages BI M Ἶ Exange -πι 
Constantin Costa-Gavras (France, Brian Etats-Ui » Etats-U 

0 ES Lens: Démo UNE ὟΝ FO GS me 07 Gdsear2 
en mate Ex 1.00 Ces dames au chapean vert NE 

ÉRPNTR PE sert Rome 
GUIDE TÉLÉV 

-"-- τσ ον, 

ISION Ὁ 
MAGAZINES : 

urie, 

1 ἐκ Le di : 400 Le Canal du savoir Le cinérra es 

15. Envoyé spécial, les années 90. 
Jour J. Copsa Mika. 
(EN ro : . Histoire 

17: : 15 A bout portant, 

17. Cab. 
ΓΘ RE Wacemart. Gné Cinéfil 

17.50 Le Bazar de CinéCinémas. . εὐ 
Laëtitia Masson. Ciné Cinémas 

δῦ ane Par Prenière 

Le vacances de tous les dangers. Ts 

20,00 20h Paris Première: 
Jacques Doïllon. 

foraine de Blackpool ἢ DE ΣΝ 
7745 » Le Tempie souterrain 

ducommimiane . Planète 
1930 Bornéo, le prix des flanmmes. Arte 

1930 Le 

Le Mo Pie a a = sous code Shonien ax en 

Eva an ane TSR 

Ιε 1 Odÿssée 
20:30 Le Monde en rythmes. ; 

[761 Π4}. Μεσιο 
2030 La Vallée du Rift. Téva 
2035 Ortiz, Dieu ni maître. 

LP} Cest toi le chef. Planète 
20.35 Staline et les pionniers ἢ 

“deParctique. TR 
20.55 Mékong, source de vie: 

‘et d'espoir. - Téva 
20.55 L'Histoire 

de la Hariey Davidson. Odyssée 

PRET re 
21.55 Sancta Themis, Planète 
2220 Le Sauvetage ἀπ Sphinx. Odyssée 
22.40 Les Enfants virtioses 

- de Hardem. Carl 
23415 joy Adamson. ᾿ Odyssée 
23.25 La Lucarne. ts Now or Never. 

Comment inventer ka réalité. : Arte 

16.30 Cydisme, Tour de Gallce. ΑΒ Sport 
Football, Ligue des champions.” ὃ 

a: ΤΩΝ Caral+ 

18.35 Le Lac des cygne. Bale 
Mages Joss Enr συ, 

iron, à Leningrad, 
1990. ᾿- M 

rental 
A Accord parental indi ispensable 

ou interdit aux moins de 12 ans. 
C Public adulte 
ou interdit aux moins de 16ans. . 
supplément ndi, les pro 

et du 
D nÉléfim, etc) est celui du réalisateur. es Ὡς Ἢ 

uzzik - 

MUSIQUE 

18.55 Frédéric Chopin. - 
-*  . Nicolas Economou. plana.. Mezzo 

21.55 Pablo Moses. ing . Fran" Pars Prénière 
THÉÂTRE 

225 Mec Mic Mar. 
Jean-Louis CoËa. Mise en scène. 
Pascal Luneau. 2 

035 Les Fourberies de Scapin. 
see Se 

#4 Moreau, France 2 

TÉLÉFILMS 

1935 le diable 
Ga aa one Festival 

Car Schuëtz. Frances 

20.50 Un enfant de trop. 
Jacob Berger. M6 

21.00 Le Père de ma fille. ᾿ 
ἡ France2 

21.50 La Si de Mahler 
Mai π Arte 

215 Suicides sous influence. 
Robert Blerman, Festival 

2250 L'Enfant sage ᾿ ; 
Fabrice Cazeñeuve. TY5 

2.55 Le Secret du Sahara. 
Alberto Negrin [3] TF1 

EE 
19.00 Stiders, les mondes parallèles. 

2010 L'nstit 
Vanessa, a petite dormeuse. RTBF 1 

20-13 Nestor Burma. 
. Retour au bercail Ἰϑέπα Rue 

2930 Les Cina Dernières Minutes, 
Deuñ à ἥ Festivat 

BE LCMÉPENS qu 
Haifan ὁ 
La Mort ler va si bien, RTL9 

2045 Les ΟΡ στέατος Mines ων 
Ja nouvelle génération. 

2140 Star Toi D © CanalJimmy 

: 2215 Les Ah deal TE ous 
220 McMilan. .  : 
τιν ἡ Jnparum'de meurtre . 13 Rue 

" Celui quivésemarier. Canal Jimmy 

Le pouvoir à tout Téva 

souvenirs (v.0.). Canal Jimmy 
235 Game On. 

La célébrité vo). Cansi Jimmy 
* 23245 Clair de hme. Sans héritier Téva 

MARDI 11 AOÛT 

NOTRE CHOIX 

019.00 Odyssée 
L'Histoire 
de la Harley-Davidson 

de fremage_ Avec force détails, Ga- 
ry Legon propose une revue quasi- 
encyclopédique de la mécanique 
Harley-Davidson depuis 1903. Si 
quelques témoignages de motards 
passionnés rythment ce document, 
is n'en constituent pas le cœur. La 
trarce reste avant tout l'historique 
précis des évolutions techniques de 

. la machine rutilante, loin du mythe 
qu'a fait naître la marque légen- 
daire. Pour amateurs seule- 
ment. — © Ct 

©1.55 Ciné Cinéma } 
Les Démoniaques 
Au début des années 50, Pierre Boi- 
keau et Thomas Narcejac, décédé ré- 
cémment, allaient révolutionner le 
roman policier. « Nous sentions qu'il 
était possible de renouveler le roman 
problème ἃ condition d'en chasser les 
poñciers, les suspects, les indices. () 
Pour qu'il devienne envoñtant, ἢ fal- 
lait écrire le roman de la victime. » 
En 1952, ïls illustrent leur approche 
théorique en publiant Celle qui 
n'était plus. L'année suivante, Henri- 
Gæorges Clouzot tire du récit de 
Boïleau-Narcejac une adaptation in- 
titulée Les Diaboliques qui est, en 
fait, une recréation complète. Le 
livre et le fin vont susciter un cer- 
tain nombre de remakes : deux ver- 
sions de la télévision américaine -- 
Refiections of Murder (1974), de John 
Badham avec Tuesday Weld et Joan 
Hackett, et L'Esprit meurtrier (1993), 
de Mimi Leder avec Melissa Gilbert 
et Kate Vernon -, un film de Jere- 
miah Chechik -- Diabolique (1996) 
avec Sharon Stone et Isabelle Ad- 
jani. Et ce téléfilm franco-suisse de 
Pierre Koralnik (1992), Les Démo- 
niaques, avec Aurore Clément et 

Histoire * Angela Molina -- (-} 5. 

MERCREDI 12 AOÛT 

NOTRE CHOIX 

023.25 et 0:10 Arte 
"ὅς Now or Never 
Comment inventer la réalité 

Documenteur, 
mode d'emploi 

C'est un curieux diptyque que 
nous propose ce soir « La Lu- 
carne », sous la forme d’un film à 
double détente signé d’un réali- 
Sateur danois, Jon Bang Carlsen, 
qui ne démérite pas à certains 
égards de son compatriote Lars 
Von Trier. Intitulé It's Now or Ne- 
ver, le premier volet dudit dip- 
tyque est introduit par le carton 
suivant : « Dans une région isolée 
de l'Irlande, deux voisins par- 
tagent leur solitude et leurs 
rêves. » 
A peine moins laconique que 

cet exorde, le film s'attache sur- 
tout à évoquer la façon dont Jim- 
my, rude paysan irlandais dans la 
fleur de l’âge, entend mettre fin à 
son célibat forcé, dont il partage 
avec son voisin Austin les affres 
maussades et exaspérées. TOumé 
dans une région à la beauté aus- 
tère et somptueuse, où l’homme 
semble partager avec les vaches 
une commune subordination à la 
nature, Hs Now or Never procède 
par petites touches insolites, en 
confrontant un récit et une pa- 
role relativement bruts de décof- 
frage au léché des images et à la 
composition du cadre. Cette in- 
cessante oscillation entre l'esprit 
du cinéma direct et la sophistica- 
tion picturale finit par susciter un 
malaise chez le spectateur, qui ne 
sait plus très bien, faute de perce- 
voir la nature du pacte que lui 
propose le cinéaste, sur quel pied 

Une explication s'avère néces- 
saire, elle sera fournie par le 
deuxième volet du film, qui 
constitue à la fois une entité au- 
tonome et le prolongement du 
premier. Comment inventer la réa- 
lité retrace de fait la genèse ciné- 
matographique de It's Now or Ne- 
ver. L'auteur y livre en quelque 

sorte son credo esthétique, dé- 
. voilant une méthode qui part 
d'un minutieux travail d’immer- 

sion sociale et du choix de comé- 
diens non professionnels pour 
aboutir à là fictionalisation qu'on 
aura vue. On suppose donc qu'il 
faut un aplomb ou un sens du ca- 
nular tout danois (voir à ce sujet 
la proclamation du programme 
esthétique de Lars Von Trier) 
pour le présenter comme une Οἵ]: 
ginalité cinquante ans après la . 
consécration du néo-réalisme. 

Jacques Mandelbaum 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

Céramiqu 
Le fil de La vie. Jarnes Cronin : 

Le père. 

2240 Psy. Fim. Ὁ Philippe de Broca. 
615 Histoires naturelles. 
1.10 TF1 nuit, Météo. 

FRANCE 2 

18.45 Jeux de comédie. 
19-15 1000 enfants vers l'an 2000 
19.20 Qui est qui ? 
19.55 Au nom du sport. 
19.57 et 20.45 Météo. 

21.00 En toute innocence ΜΗ 
Fm. Alain jJessua. 

2245 Péril en le demeure ΚΕ ΝΕ 
Εὔπι. © Miche! Deville. 

025 Journal, Météo. 
0.40 Tatort. Les Virages de la mort. 

Interdite. ᾿ 

ΠΥ ΕῚ πρὸ ΣΝ 

20.05 Le Kadox. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Rois de France. François te 
2320 Barbara, ma plus belle Histoire Avec Jean Jacquart, agrégé d'histoire. 

‘amour. 21.00 La Radio à Pœuvre. La technique. 
Nocturnes. des ὈΝ 0:35 La Case de FOnde Doc. Ro tite era Dieux. 

F sur le boudihisme. 
CANAL + 0.05 Du jour au lendemaïn (redift.). 

ταῖς A LE for de pool FRANCE-MUSIQUE 
19.05 Best of Nulle Part Ailleurs. 2130 étre Inter ntnA) ἀξ Plan 
19.50 et 21.55 Flash infos. δε τὰ κόπος δ Αυθν ποῦν. 
2040 Zappi 23400 Soleil de nuit Œuvres de. 
20.05 Les Simpson. Berfoz, Leroux, Bach, Ravel, Debussy. 
20.30 L'incroyable Voyage 

à Sen Francisco. RADIO-CLASSIQUE 
Fim. David ΙΕ. EUis, ES 

22.00 VTT Tour 98. 20.0 Les Soirées. ᾿ 
2205 Le Déménagement Æ Se Pare μῆς San 

dis Œuvres de Beethoven. 
2330 20358 2240 Les Solrées_ (suite 

Œuvres de Mozart, Schubert, 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION ___ LA CINQUIÈME/ARTE 

ol vies Marie-Josée Neuville. 
13.55 Les Feux de l'amour. 1435 La Ε rence 

ets chper ro de ranonc 1523 Enrétien avec Pierre Kaifon. 
1630 Extrême limite. 
1720 Beverfy His. 
18:10 Contre vents et marées. 
19.05 Melrose Place. 
19.50 Le Journal de l'air. 
20.00 Journal, L'image du jour, Météo. 

Changements de vie. 
2255 Le Secret du 5: 
Tééfim. Alberto Negrin [3/3]. 

025 Histoires les. 
1-15 ΤΕΙ͂ nuit, Météo. 

FRANCE 2 

13.45 et 17.50 Un livre, des livres. ! 

1350 Rex M LEE Me 
1440 Dans la chaleur de La nait. Ν 
1530 Chicago Hope, 

Ja vie à tout prix. 
1645 Viper. s'entretient avec Lee Kuan Yew. 

17.05 Au cœur de l'enquête, 1.40 Mur murs MM Film. Agnès Varda, 

17.55 Kong FL FE tone 19:15 1000 enfants vers Fan 2000. P A 7 13.25 Pavillons lointains. 
19220 Qui est qui? Tééfilm. Peter Duffell [1 et 22), 
19.40 et 20.45 Tirage du Loto. 1725 L'Etalon nor. 
19.45 Au nom du sport, Météo. 18.00 Mission casse-cot. 

20.20 . Météo. 1855 Open Miles. 
2100 1 θέτε ἀε πιὰ ἔπε. το, 9.00 Sliders, les mondes parallèles. 
218 MeCMICMRE Το 19.54 Le Six Minutes, 

Pièce de théâtre. Jeon-Louls Coll. 29:10 Une nounou d'enfer. 
0.20 Jormual, Météo. 20.35 La Météo des plages. 

Les jes de Scapin. 2040 E = M 6 junior. 
Pièce de théârre. Molière. 20.50 Un enfant de trop. 

Téléfilm. Jacob Berger. 
2235 La Rivière infernale, 

FRANGES {πὸ Cha rhampeon. 

13.00 Estivales. 0.29 L'Heure ἀπ crime. o©. 

1329 Keno. 
1335 Aventures des mers du Sud. RADIO 
1429 Le κέν in sie 

1555 LesEnquétes Το FRANCE-CULTURE 
de Remington Steele. 

16.40 C'est Fété. rrpnies δα με. 
1820 Questions pour un champion. du nr pile. 

18.50 Météo des pl 20.00 Les Rois de France. Henri M. ages. 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 31.00 La Radio à l'œuvre. 
2045 Le Kadox. Une voix. Le procès de Jeanne. 
20.35 Tont Le sport. 2240 Nocturnes. Le voyage des Dieux. 
2945 Consommag 0.05 Du jour au lendemain. 

20.50 (ἱ 048 Ci 
Cad Schutez. 

PHP FRANCE-MUSIQUE 

2320 Météo, Soir. 1936 Soirsdeféte. ; 
2380 ν Un siècle d'écrivains. 20.00 Festival international de piano 

Ernest Hemingwey. de La πη. 

520 Chasseurs du Lac Te"Nggano. et Alexandre Tharaud, pianos, 
15-35 Les Simpson. 23.00 Festival ini d de piano 
15.40 C+ Cléo. de 1] bque-d'Anthéron. 

i 3 Im jai πεῖ: » En dair jusqu'à 17,55 Impr AUDS da 
1725 à A la fête foraine de BlacpooL 00 Sole de nuit. 

DB/5] Avis de tempête. Ὁ 

17 Fo Led θαπρισί, RADIO-CLASSIQUE 
20.09 Athlétism » " 

Meeting ΠΕ ήος 19.30 Classique αδτοῖτεφ τοῖν 

2230 Flash infos. Passion selen Soint-Matthieu, 
2235 NTI Tour 98. de Homifius, par la Capella Vocale 

2240 Les Enfants virtuoses de Harlem. Leverkusen et PAkademie für Ale 

240 Y'en ἃ marre. He de Bern, Prégardien 
ἜΣ ue ; 25 Le Sora out. Uésus). 

εἰ Vinci: La EE, de Striggio. 



£e Monde 
organise “ grand jeu de l’été 

PLUS DE 
ΟΤῸΡ PRIX 
À GAGNER! 

semune, eotre le 13/07 et le 29/08/06, Le ééonde publie du lndi aa samedi ne grande séne 
1béntnque. Con lecane vous pertes peut-être de gagner l'en des 10 prix μεβάσκαπά ἄπει ταῦ τα 
des 1D prix offens au classement sfnéral. Vous ptieipez selon votre bemeur à un jeu bebdomadaire 
où à l'ensemble des sept jeux. 
© Jeu #5 : VW en a - du 10/8/98 au 19/898 
Ceue semaine, Le Monde, joms « relour vers 1e Jeter ὃ, 

Question n° 2 - Le Monde du ΠΝ date ΤΙΝῸΣ 

A quelle latiiude est située Pile Autopia Saya 3 ? 

du 1589! 

ὩΣ πα indice précieux est ἀξβιεέ sur RTL entre 7 30 et 8 80. 

Chaque jour paraiséent un aricie de le série thématique et une quesion τε μεῖνο ) cc article. Pour jouer. 
suffit de réponsice sex six questions de La semnaine, Les gagnants sont sélectionnés par ὕπαρ au sort pani 
Les papiers libres ou ballctins-jez indiquant les réponses extcees reçues sn plus tard Le jeudi saivant Le dass 
de οἴδατε du jeu. Par jeu. ἢ πε sera attribué qu'un seul ke par foyer (nême 20m, même dresse 

de prix. L semaine au Sénégal pour 2 personnes, vols inclus, avec Nouvelles Fromière 

Zpsix - "ΟἹ semaine au Maroc pour 2 persoanes, vols incins, avec Nouvelles Frontières 

P pe T'semaine en Tunisie pour 2 persons, ταῖς inclus, avec Nouvelles Frontäres 
τα 100 pcix Un chèque-cmien ρας d'une valeur de 500 Ε΄ 

© Le classement pénéral 
I classes Les participants par ordre décroissant du nombre de répoases exacres données aux sept jeux 
bebdoæadaires, Toute bonce réponse doene τὸ point. Le premier prix sera attribné au participast dont 
Le 1otal des points ser Le plus £lené. Les ex zquo éventuels seruct départagés per uz tirage πα sort. Le 
classement général paraîtra dans Le Monde du 21098, duré 22/0908, 

Da Μ πὰ [Φ' prix : des chèques-codeaux Fnac valables sur tons Les produits proposés dans Les mus- 

mess rctasivernent ax personnes résidant 

ἢ του δι mie) Et ἀπ 15 pee Rom de 
règlement complet, Où Éd lent en CR 
sur ΕΗ demande, en écrivant à: Jeu coi Concours Le Monde Cedex 2247, 

πὶ 
ALI 
FRONTIERES 

Résultats du jeu N°2 

 --.--.Ὁ Ὁ 

Loris: LD DES Se PO ARR ere Nos 
Fromrières : Eric 

Loc; Ds ne Par ΑΚ à rene. νὰ μκὲν ec Νουνω 
Frontières : Daniel VIELLHOMME, Chätillon-le-Duc (25) 

Lo: Drap en be pres 2 pe dame κὸν DUR, avec Nouvelles 
Frontières : Jean-Pierre FAGES, Albi (80) 

& an Joe prix: Un chènss-cardeau Fnac d'une valsur de 500 E: 
BAPTISTE, Le Havre (76) - Danièle BENZINES, Sciez sur Léman (74) - Gaby 

LANC, ick BOLMONT, Strasbourg (67) - Eléonore 
BONNARD, Relms (51) - Béatrice BOURRET, Toulouse (51)- Philippe BRUNET, Valenciennes (59) 
- Nelly CAHU, Montrouge (92) - Samuel CHICHÉPORTICHE, Paris 13 - Marie-Hétène COCCHIO, 
Lanester (56) Carine COLMAN de NEVE, Parts 11» Cécie COQ, Orléans (45). Ssone COUDE, 
Marsellie (131 - Suzanne COUTURIE, Royan (17) - fean-Luc CURBAILLE, La Ciotat (13) - Lionel 
DAHY, Castres (81) - Eric DAHY, Le Mesall (78) - Jacqueline DAVID, Beanvals (60) - Annick De 
FOURCROY, Lyon (69) - Pierre De HAMS, Domplerre-sur-Veyle (01) - Annick DOUALLE, Memon 
406) - Alain DOUTRELIGNE, Paris 2 - Thomas DUVAL, Ste Catherine les Arras (62) - Gérald 
EGGRICKX, Argancy (57) - Françoise ESPINASSE, Viry Chätillon (91) - Frédéric FALL, Paris 2 - 
Ning FERINO, Dieuze (57)- Renée FLITTI, Pleurin (221- Georges FOUCAULT, Meaux (77)- fanine 
FOUQUE, Nantes (441 - Colette FOUQUOIRE, Versailles (78) - Jacquefine FRAYSSE, Pon-de- 
Salars (12) - Mkbéle FRECHOU-RENALLET, Annecy (74) - Véronique FURLAN, Plappeville (57) - 
Andrée GAUTHEROT, St Maurice sur Moselle (88) - Eve GISSINGER, Guebwiller (68) - Josiane 
GOURINCHAS, St jean de Cuculies (34) - Michel HENAULT, Veyras (073 - Marie HÉRSIN, 
rl LS UD Pete ή τς fean-Pierre JULIEN, Clamart (12) - Rabah 
LACHOURI, - Pierre LACORE, Niort (74) - Stéphane LAMY-RESTED, 
Ste Geneviève des bals {91) - ἐμ LABDET, Fans 4. - Jean-Louis LESLANC, UBe 1591- Generiève 

IMANCER, Lorient (56) - Dominique LESURQUE, Parts 15 - 
|, Bourg en Bresse f01) - Yvonne MAS, 

d'Orques 
Ὁ Pierré MIQUEL, Luchon (Ai) - Colette MOISSET, Revel (31) - Philippe MORIN, St Jullen de 
Toursac (15) - Xaunick MOSTACCI, La Seyne Sur mer 183} - Clément MULLER, Belfart 490) - 
Françoise NARDON, Neuilly (92) - Pani NEILZ, Fontenay-Sous-bois CN) - Henri ODINOT, 
Launëis (29) - Xavier PANIAGUA, Paris 20 - Rêgis PARMENTIER, Lille (59) - Oüvier ῬΈΑΝ, 
St Quen l'Aumâne (95)- facquellne PERARNAL, Hayange 
PROVOST, Paris 9 - Phliippe QUEYRANE, Grilly (01) - 2 
REMOUILLE, Sarlat (28) - Claude RIFF, Parts 13 - Bruno RIVOLLIER, Evry (91) - Jacques ROBIN, 
Fortet-sur-Garonne (31) - ἷν, 

Valence (26) - Nicole STRAUSS, Paris 5- Gérard TARDIF, St Len La Forêt (95) - Suzanne TERME. 
St Georges la Pouge (23) - Rofland TOCHON, Thiais (WN- Anals TRIOLAIRE, Grenoble (38) - 
Lucienne VAILLANT, Torcy (71) - Fabienne VALLART, L'Hay les Roses [94] - Alain VASSORT, Ste 
Geneviève des Bois 191) - Michel WAYOFF, Nancy (54) - Caroline ZDJELAR, Metz (572 

Len lots pontendront debut septertbre pur Courrier recommende α chucun de Jaureuts 

Pris à la consommation En juillet, les prix 
à la consommation 

ont baissé de 0,4 % 
APRÈS cinq mois de légère 
hausse, les prix à la consomma- 
tion ont baissé de 0,4% (hors ta- 
bac) en juillet, selon l'indice provi- 
soire publié, mardi 11 août, par 
l'Insee, Sur un an, l'inflation s'éta- 
blit ἃ 0.8 36; elle a progressé de 

0,2% depuis le début de l'année. 
L'insee indique que cent baisse de Ana 
juillet s'explique en partie par une ASONDJFMAM))J 
meilleure prise en compte de l'ef- 1997 1985 
fet des soldes. nn 
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Plusieurs grandes villes toujours soumises 
à la pollution de l'air par l'ozone 

Les records de chaleur ont été battus] pour cette période de l'année 
PLUSIEURS RÉGIONS et villes 

de France ont baîttu des records 
de chaleur, lundi 10 août, pour 
cette période de l’année. Au troi- 
sième jour de La canicule qui s'est 
abattue sur l'ensemble du pays, 
les appareïls de mesure de Mé- 
téo-France ont enregistré des 
températures de plus de 36 de- 
grès centigrade (C) à Paris, 33 de- 
grés à Lille (Nord), 34,2 degrés à 
Strasbourg (Bas-Rhin) et 35,4 de- 
grés sous abri à Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). Avec 36,9 degrés au 
milieu de l'après-midi, Bourges 
{Cher) est cependant resté en de- 
çà des 41,1 degrés enregistrés Le 
8 août 1923. Ce coup de chaleur 
n'épargne aucun département de 
métropole et a provoqué une 
ruée vers les lacs et 165 bords de 
mer. 

La pollution de l'air par Pozone, 
liée aux pics de températures, aux 
gaz d'échappement des véhicules 
et à l'absence de vent, est plus in- 
quiétante. Quatorze 
tious ont dépassé, lundi, le ni- 

veau 2 de la procédure d’alerte 
qui en corupte trois au-total, entre 
midi et 17 heures, selon l'Agence 
de l'environnement et de la maf- 
trise de l'énergie (ADEME), en 
charge du recensement des me- 
sures. Le niveau 2 est fixé à 180 
micro-grammes d'ozone par 
mètre cube d’air. Π s’agit d’Epinal 
(Vosges), Paris, Chalon-sur-Saône 
(Saône-etLoire), Rouen (Seine- 
Maritime), Le Havre (Seine-Mari- 
time), Strasbourg (Bas-Rhin), 
Mulhouse (Haut-Rhin), Lille 
(Nord), Grenoble (Isère), Thion- 
ville (Moselle), Orléans (Loiret), 
Bordeaux (Gironde), Reims 
(Marne), Nice (Alpes-Maritimes), 
Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Déme) et Aix-en-Provence 
(Bouches-du-Rhône). En Alsace, 
le niveau2 a même été franchi 
pour la quatrième journée consé- 
cutive à Strasbourg et ἃ Mal- 
touse. 

A Paris, La préfetture de police 
a renforcé les contrôles auti-pol- 
lution visant les automobilistes 

Juillet a été le mois le plus chaud sur Terre 

Le mois de juillet 1998 est entré dans les annales météorologiques 
comme le mois le plus chaud depuis le début des contrôles de tem- 

atmosphérique 
tera, à la surface du globe en juillet a été de 
61,7 ° Fahrenheit (16,5 ° C), soit 1,26 ° Fahrenheït (0,7 ° C) de plus que 
La moyenne globale des mois de juillet depuis cent dix-hnit ans. 
Si rien n’est fait pour lutter contre le réchauffement de la planète, 

cette tendance risque de devenir dangereuse pour les hommes, a 
ajouté ΑἹ Gore. Au début de Fannée, la NOAA et FOrganisation mé- 
téorologique mondiale avaient défini 1997 comme Pannée {à plus ‘ 
chaude du siècle. Les dix années au cours desquelles le mercure des 
thermomètres est monté Le plus haut depuis.le début des mesures 
ep arr l ες 
été enregistrées depuis 1990. 

Charles Josselin 

au Soudan 
LE MINISTRE DE LA COOPÉRA- 
TION, Charles Josselin à entamé, 
lundi 10 août, une mission poli- 
tique de deux jours à Khartoum. 
L'aggravation de la situation dans 
le sud-Soudan, où 2,6 millions de 
personnes sont menacées de fa- 
maine, a convaincu la France, en 
coopération avec l’Union euro- 
péenne, de faire pression sur le 
gouvernement de Khartoum, et 
sur les rebelles, pour que cessent 
les détournements de nowriture 
vers les combattants au détriment 
des populations. 

DÉPÊCHES 
BTOULON : Marc Bayle sera le 
Candidat unique de fa droite, 
soutenu par les instances UDF et 
RPR du Var, lors de La prochaine 
élection législative partielle dans 
la première circonscription du 
Var, dont la date n'a pas été fixée. 
BR PARLEMENT : les élections 
sénatoriales sont fixées officiel- 
lement au 27 septembre par un 
décret du premier ministre paru, 
mardi 11 août, au Journal officiel. 
Les départements renouvelables 
sont ceux de la liste À, de l’Aïn à 
l'indre, ainsi que la Polynésie 
française et Wallis-et-Futuna. Des 
élections partielles seront organi- 
sées en Haute-Loire et dans le 
Puy-de-Dôme, afin de pourvoir 
les sièges laissés vacants par la 
mort de Régis Ploton (UDF) et 
celle de Roger Quillot (PS). 
MCASTORAMA: le groupe brt- 
tannique Kingfisher, proprié- 
taire de Darty, de But, de Wool- 
worths, est en pourparlers avec 
Castorama, le distributeur fran- 
Sais de bricolage, selon le Daily 
Telegraph du mardi 11 août. Ring- 
fisher serait prêt à payer 2 mil- 
Mards de livres (20 milliards de 
francs} pour en prendre le 
contrôle. à 
HAÏIR FRANCE: La compagnie 
aérienne française et Korean 
Air ont annoncé, Jundi 10 août, 
qu'ils commertialiseront, à partir 
du 15 septembre, leurs vols res- 
pectifs entre Paris δὲ Séoul. 
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parisiens. Lundi, à 18 heures, les 
policiers avaient effectué 38 757 
contrôles de vitesse et distribué 
800 procès-verbaux (PV).à des 
auteurs d'infraction. Dans le: 
même temps, 102 contrôles anti-. 
pollution ont dongé Heu à 21 PV 
et 200 contrôles de vérification 
technique ont tait l'objet de 
36 PV. 

BIENTÔT, LA PASTILLE VERTE 
La préfecture de police de la ca- 

pitale a reconduit, mardi 11 août, 
«ἃ titre préventif », les mesures 
concernant la circulation. Il s’agit 
notamment de la réduction de la” 
vitesse de 20 knyh, par rapport 
aux vitesses autorisées, 110 km/h 
sur autoroute εἰ 70 km/h sur les . 

- care de Reims avaient saisi des 
routes nationales et départemen-. 
tales. A Paris, la vitesse est limitée 
à 60 xkm/ ἢ sur le périphérique et 
50 km/h sur les voies sur berge. 
La « pastille verte » qui identi- 

fie les véhicules les moins pol- 
luants autorisés à circuler les 
jours d’alerte de niveau 3 (360 mi- 
crogrammmes d’ozone par mètre 
cube) sera opérationnelle à partir 
du 17 août, ont confirmé les pou- 
voïrs publics. Selon le-ministère 
de l'intérieur, les automobilistes 
des quarante-deux départements ; 
les plus peuplés qui concentrent 
72% des immaïriculations ont το: 
çu leur pastille verte on sont en 
passe de la recevoir. ἡ 
Daus-un communiqué, les Verts . 

estiment que les mesures d’ür- 
gence «ne suffiront pas à inverser . 
{a tendance » à Paggravation de la 
pollution de lalx."Selon le parti. 
écologiste, «ia diminution de la 

Les produits saisis © 
chez l'équipe 
cycliste EM 
étaient « dopants» ) 

ment depuis Je 23 juillet et le. 
2 août, ils avaient été mis en exa- 
men par Le juge Odile Madrolle, 

produits dopants dans les camions 
TVM et à l'hôtel de Pamiers 

présence de produits dopents ». 
«D'autres analyses sont en cours 
pour vérifier si des produits 1 πιᾶσ- 
quarts ont pu être réalisés à Ciel 
de prodinits pharmaceutiques licites 
saisis», a-t-il précisé tumdi 10 août. . 
Le résultat des. analyses biolo- 

pollution passera par une réduc- - giques, 
tion volontariste de la place don- ἢ 
née depuis des décennies à la voi- 
ture individuelle et aux camions ». 


